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Résumé 

Résumé en Français 

Cette recherche intitulée Analyse des toponymes et des anthroponymes dans les récits 

de Isabelle Eberhardt, notamment dans Yasmina et autres nouvelles algériennes, s’inscrit dans 

le domaine de l’analyse du discours. Elle vise à étudier les noms de lieux (toponymes) et les 

noms de personnes (anthroponymes) employés dans les récits afin de comprendre leur portée 

symbolique, culturelle et identitaire dans la représentation de la société algérienne à l’époque 

coloniale. 

À travers ses œuvres, Isabelle Eberhardt décrit les espaces sahariens, les villes, les 

tribus et les personnages algériens avec une forte dimension descriptive et réaliste. Les 

toponymes utilisés renvoient à une géographie profondément marquée par le désert, le 

nomadisme et la culture maghrébine, tandis que les anthroponymes reflètent les appartenances 

sociales, religieuses et culturelles des personnages. Ces noms ne constituent pas de simples 

éléments décoratifs ; ils participent à la construction du sens, de l’identité et de l’ancrage 

historique des récits.  

L’objectif principal de cette étude est de montrer comment l’auteure exploite les noms 

propres pour représenter l’Algérie coloniale, ses habitants et ses traditions. Cette analyse permet 

également de mettre en évidence les relations entre l’espace, l’identité et l’idéologie dans 

l’écriture eberhardtienne. En effet, les récits d’Isabelle Eberhardt traduisent une fascination 

pour le désert algérien, les cultures locales et la vie nomade, tout en dénonçant certains aspects 

du système colonial.  

Pour mener cette recherche, une approche analytique et interprétative sera adoptée. Le 

corpus sera constitué principalement des nouvelles de Yasmina et autres nouvelles algériennes, 

où seront relevés et classés les différents toponymes et anthroponymes selon leurs fonctions 

linguistiques, culturelles et narratives. Cette démarche permettra de comprendre comment les 

noms propres contribuent à l’esthétique du texte et à la représentation de l’Algérie dans la 

littérature coloniale. 

Ainsi, cette étude mettra en lumière l’importance des noms propres dans l’écriture 

d’Isabelle Eberhardt et leur rôle dans la transmission de la mémoire, de l’identité et de la réalité 

socioculturelle algérienne.  

 

Mots-clés  

Toponymes, Anthroponymes, Isabelle Eberhardt, Yasmina et autres nouvelles algériennes, 

Littérature algérienne. 

 

 

 

 

 



Résumé 

Abstract in English 

This research entitled Analysis of Toponyms and Anthroponyms in the Narratives of 

Isabelle Eberhardt, particularly in Yasmina and Other Algerian Short Stories, falls within the 

field of literary and linguistic analysis. It aims to study place names (toponyms) and personal 

names (anthroponyms) used in the narratives in order to understand their symbolic, cultural, 

and identity-related significance in the representation of Algerian society during the colonial 

period. 

Through her works, Isabelle Eberhardt depicts Saharan spaces, cities, tribes, and 

Algerian characters with a strong descriptive and realistic dimension. The toponyms used refer 

to a geography deeply marked by the desert, nomadism, and Maghrebi culture, while the 

anthroponyms reflect the social, religious, and cultural affiliations of the characters. These 

names are not merely decorative elements; they contribute to the construction of meaning, 

identity, and the historical anchoring of the narratives. 

The main objective of this study is to show how the author uses proper names to 

represent colonial Algeria, its inhabitants, and its traditions. This analysis also highlights the 

relationship between space, identity, and ideology in Eberhardt’s writing. Indeed, her narratives 

reveal a fascination with the Algerian desert, local cultures, and nomadic life, while also 

criticizing certain aspects of the colonial system. 

To conduct this research, an analytical and interpretative approach will be adopted. The 

corpus will mainly consist of the short stories from Yasmina and Other Algerian Short Stories, 

in which the different toponyms and anthroponyms will be identified and classified according 

to their linguistic, cultural, and narrative functions. This approach will make it possible to 

understand how proper names contribute to the aesthetics of the text and to the representation 

of Algeria in colonial literature. 

Thus, this study will highlight the importance of proper names in the writings of Isabelle 

Eberhardt and their role in transmitting memory, identity, and the sociocultural reality of 

Algeria. 

 

Keywords: 

Toponyms, anthroponyms, Isabelle Eberhardt and other Algerian short stories, Algerian 

literature.. 

 

 

 

 

 

 

 



Résumé 

 الملخص باللغة العربية

، لا سيما في مجموعة إيزابيل إيبرهارتتندرج هذه الدراسة الموسومة بـ تحليل أسماء الأماكن وأسماء الأعلام في سرديات 

ضمن مجال التحليل الأدبي واللغوي. وتهدف إلى دراسة أسماء الأماكن )الطونيمات( ” ياسمينة وقصص جزائرية أخرى“

السرديات، من أجل فهم أبعادها الرمزية والثقافية والهوياتية في تمثيل  وأسماء الأشخاص )الأنتروبونيمات( الواردة في

.الاستعماريةالمجتمع الجزائري خلال الفترة   

الفضاءات الصحراوية، والمدن، والقبائل، والشخصيات الجزائرية  إيزابيل إيبرهارت ومن خلال أعمالها الأدبية، تصف

ماء الجغرافية المستعملة تحيل إلى فضاء جغرافي مرتبط بالصحراء بأسلوب يتسم بالوصف الواقعي والدقيق. فالأس

والترحال والثقافة المغاربية، في حين تعكس أسماء الأشخاص الانتماءات الاجتماعية والدينية والثقافية للشخصيات. ولا تعُد 

.لنصوص السرديةهذه الأسماء مجرد عناصر زخرفية، بل تساهم في بناء المعنى والهوية والتجذر التاريخي ل  

وتهدف هذه الدراسة أساسًا إلى إبراز كيفية توظيف الكاتبة للأسماء العلم في تمثيل الجزائر الاستعمارية وسكانها وعاداتها 

 إيزابيل . فقصصالإيبرهارتيةوتقاليدها. كما تسعى إلى الكشف عن العلاقة بين المكان والهوية والإيديولوجيا في الكتابة 

.بدوية، مع إدانة بعض مظاهر النظام الاستعماريافتتانًا بالصحراء الجزائرية والثقافات المحلية والحياة التعكس  إيبرهارت  

الدراسة أساسًا من قصص مجموعة  corpus ولإنجاز هذا البحث، سيتم اعتماد مقاربة تحليلية وتأويلية، حيث سيتكوّن

أسماء الأماكن وأسماء الأشخاص وفق وظائفها اللغوية ياسمينة وقصص جزائرية أخرى، مع استخراج وتصنيف مختلف 

والثقافية والسردية. وتسمح هذه المنهجية بفهم كيفية مساهمة الأسماء العلم في جمالية النص وفي تمثيل الجزائر داخل الأدب 

.الاستعماري  

، ودورها في نقل الذاكرة والهوية إيزابيل إيبرهارت وعليه، تسلط هذه الدراسة الضوء على أهمية الأسماء العلم في كتابات

.والواقع السوسيوثقافي الجزائري  

 

 

 الكلمات المفتاحية

يالجزائرأسماء الأماكن، وأسماء الأشخاص، وإيزابيل إيبرهارت وقصص جزائرية أخرى والأدب  .   
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La littérature algérienne d’expression française occupe une place singulière dans le 

champ littéraire francophone, en ce qu’elle constitue un espace de rencontre entre cultures, 

langues et identités. Parmi les figures marquantes de cette littérature, Isabelle Eberhardt se 

distingue par son parcours atypique et son regard profondément engagé sur l’Algérie de la 

période coloniale. Écrivaine voyageuse, elle a su capter, à travers ses récits, la complexité du 

monde algérien, ses paysages, ses traditions, mais aussi les tensions sociales et culturelles qui 

le traversent. Son œuvre Yasmina et autres nouvelles algériennes s’inscrit pleinement dans cette 

dynamique, en offrant une représentation sensible et nuancée de la société algérienne. 

       À travers ce recueil de nouvelles, Isabelle Eberhardt donne la parole à des personnages 

souvent marginalisés, en particulier les femmes, les nomades et les populations locales 

confrontées à la domination coloniale. La nouvelle Yasmina, qui ouvre le recueil, illustre avec 

force les thèmes de l’amour impossible, de la liberté individuelle et du choc des cultures. 

L’auteure y développe une écriture à la fois poétique et réaliste, marquée par une profonde 

empathie envers l’Autre et un refus des stéréotypes orientalistes dominants à son époque. 

        Les toponymes et les anthroponymes constituent en effet des éléments essentiels du 

discours narratif. Bien au-delà de leur fonction référentielle, ils participent à la construction de 

l’espace romanesque, à la caractérisation des personnages et à la mise en valeur des identités 

culturelles. Dans les récits d’Isabelle Eberhardt, ces éléments onomastiques traduisent une 

proximité avec le territoire algérien et ses habitants, tout en révélant une posture d’écriture qui 

se distingue des représentations orientalistes dominantes de l’époque coloniale. 

       L’analyse des toponymes permet de saisir la manière dont l’auteure inscrit ses récits dans 

un espace réel, chargé d’histoire et de symboles, tandis que l’étude des anthroponymes met en 

lumière les dimensions sociales, culturelles et identitaires des personnages. Les noms propres, 

qu’ils soient d’origine arabe, berbère ou européenne, reflètent les rapports interculturels et les 

tensions inhérentes au contexte colonial. Ils deviennent ainsi des marqueurs linguistiques 

révélateurs du regard singulier d’Isabelle Eberhardt sur l’Algérie. 

        Ce mémoire se propose donc d’analyser les toponymes et les anthroponymes dans Yasmina 

et autres nouvelles algériennes, afin de montrer comment ces éléments contribuent à la 

structuration du récit et à la représentation de l’identité algérienne. À travers une approche 

onomastique et littéraire, cette étude vise à mettre en évidence les fonctions narratives, 

symboliques et idéologiques des noms propres, tout en soulignant leur rôle dans la construction 

d’un discours littéraire engagé et profondément ancré dans la réalité algérienne. 

Problématique  

        Comment Isabelle Eberhardt utilise-t-elle les toponymes et les anthroponymes comme 

marqueurs culturels, identitaires et idéologiques dans Yasmina et autres nouvelles algériennes, 

et quelles significations ces éléments onomastiques revêtent-ils dans la dynamique narrative 

des récits ? 

Cette problématique peut se décliner en sous-questions : 

 Quels types de toponymes et d’anthroponymes sont privilégiés ? 

 Quelles fonctions narratives et symboliques remplissent-ils ? 

 Comment reflètent-ils le regard singulier d’Isabelle Eberhardt sur l’Algérie ? 
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Hypothèses  

 Il est possible d’émettre l’hypothèse qu’Isabelle Eberhardt privilégie majoritairement 

des toponymes authentiques et référentiels, issus de la géographie algérienne réelle 

(villes, oasis, régions sahariennes), afin d’ancrer ses récits dans un espace identifiable 

et crédible. De même, les anthroponymes d’origine arabe et berbère seraient largement 

dominants, traduisant la volonté de l’auteure de restituer fidèlement l’identité des 

personnages locaux, tout en marginalisant les noms européens, souvent associés à 

l’autorité coloniale. 

 On peut supposer que les toponymes et les anthroponymes remplissent une double 

fonction narrative et symbolique. Sur le plan narratif, ils contribuent à la structuration 

du récit, à la progression de l’action et à la caractérisation des personnages. Sur le plan 

symbolique, ces noms propres véhiculent des significations culturelles, sociales et 

idéologiques, renvoyant à l’appartenance identitaire, au statut social et aux rapports de 

pouvoir dans la société algérienne coloniale. 

 Il est envisageable que l’usage spécifique des toponymes et des anthroponymes reflète 

le regard empathique et engagé d’Isabelle Eberhardt sur l’Algérie. En valorisant les 

noms locaux et en respectant leur forme linguistique, l’auteure manifesterait une volonté 

de reconnaissance de l’Autre et une prise de distance vis-à-vis du discours colonial 

dominant. Les noms propres deviennent ainsi un moyen d’affirmer une vision 

humaniste, proche des réalités culturelles et sociales algériennes. 

 

Motivation et choix de sujet  

        Le choix du présent sujet, intitulé Analyse des toponymes et des anthroponymes dans les 

récits d’Isabelle Eberhardt de l’ouvrage « Yasmina et autres nouvelles algériennes », s’inscrit 

dans un intérêt particulier pour la littérature algérienne d’expression française et pour les 

interactions entre langue, culture et identité. L’œuvre d’Isabelle Eberhardt, par sa richesse 

thématique et sa singularité stylistique, offre un terrain d’analyse particulièrement fécond, 

notamment en ce qui concerne l’usage des noms propres comme marqueurs culturels et 

identitaires. 

       La motivation principale de ce choix repose sur le constat que les toponymes et les 

anthroponymes occupent une place essentielle dans les récits d’Isabelle Eberhardt, sans pour 

autant avoir fait l’objet d’analyses approfondies dans les études universitaires consacrées à son 

œuvre. Ces éléments onomastiques, loin d’être de simples désignations, participent activement 

à la construction de l’espace narratif, à la caractérisation des personnages et à la représentation 

de la société algérienne dans un contexte colonial. 

        Par ailleurs, l’étude des toponymes permet de mettre en lumière l’ancrage géographique 

et historique des récits, tandis que l’analyse des anthroponymes révèle les dimensions sociales, 

culturelles et symboliques liées à l’identité des personnages. À travers cette approche, il devient 

possible de mieux comprendre le regard singulier porté par Isabelle Eberhardt sur l’Algérie, un 

regard empreint d’empathie, de respect et de proximité avec les populations locales, se 

démarquant ainsi des discours orientalistes dominants de son époque. 



 

Introduction générale 

3 
 

        Enfin, ce sujet a été choisi dans l’objectif de contribuer, à une échelle modeste, à 

l’enrichissement des recherches sur l’onomastique littéraire dans la littérature algérienne 

d’expression française. Il vise également à montrer que l’analyse des noms propres constitue 

un outil pertinent pour appréhender les enjeux identitaires, culturels et idéologiques présents 

dans Yasmina et autres nouvelles algériennes, et pour souligner la valeur documentaire et 

littéraire de l’œuvre d’Isabelle Eberhardt. 

Objectifs de l’étude  

        L’objectif principal de ce mémoire est d’analyser les toponymes et les anthroponymes 

dans les récits de Yasmina et autres nouvelles algériennes d’Isabelle Eberhardt, afin de mettre 

en évidence leur rôle dans la construction du récit, la représentation de l’espace et l’expression 

de l’identité culturelle algérienne dans un contexte colonial. 

Objectifs spécifiques 

 Identifier et classer les différents types de toponymes présents dans l’ouvrage (noms de 

villes, de régions, de lieux naturels, d’espaces symboliques). 

 Recenser et analyser les anthroponymes des personnages en tenant compte de leur 

origine linguistique et culturelle (arabe, berbère, européenne). 

 Étudier les fonctions narratives des noms propres dans le déroulement des récits et la 

caractérisation des personnages. 

 Mettre en lumière les fonctions symboliques et idéologiques des toponymes et des 

anthroponymes dans la représentation de la société algérienne. 

 Examiner comment l’usage des noms propres reflète le regard singulier d’Isabelle 

Eberhardt sur l’Algérie et son positionnement face au discours colonial. 

 Montrer l’apport de l’approche onomastique dans l’analyse littéraire des textes de la 

littérature algérienne d’expression française. 

 

Méthodologie et corpus  

 Corpus de l’étude 

        Le corpus de ce mémoire est constitué de l’ouvrage Yasmina et autres nouvelles 

algériennes d’Isabelle Eberhardt. Ce recueil regroupe plusieurs nouvelles inspirées de 

l’expérience personnelle de l’auteure en Algérie et met en scène des personnages, des lieux et 

des situations ancrés dans la réalité sociale et géographique du pays à l’époque coloniale. Le 

choix de ce corpus se justifie par la richesse et la diversité des toponymes et des anthroponymes 

qui y apparaissent, faisant de l’ouvrage un terrain privilégié pour une analyse onomastique. 

       L’étude portera sur l’ensemble des nouvelles du recueil, afin d’assurer une analyse 

exhaustive et représentative des usages des noms propres dans les récits d’Isabelle Eberhardt. 

 Méthodologie de recherche 

       La méthodologie adoptée dans ce mémoire repose sur une approche qualitative, combinant 

l’analyse onomastique et l’analyse littéraire. 

       Dans un premier temps, un travail de repérage et de recensement des toponymes et des 

anthroponymes sera effectué à partir du corpus. Les noms propres relevés seront ensuite classés 
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selon différents critères : origine linguistique (arabe, berbère, européenne), catégorie 

(toponymes / anthroponymes), et type (lieux naturels, espaces urbains, noms de personnages, 

etc.). 

       Dans un deuxième temps, une analyse descriptive et interprétative sera menée afin 

d’examiner les fonctions narratives des noms propres. Cette étape permettra d’étudier leur rôle 

dans la structuration de l’espace narratif, la progression du récit et la caractérisation des 

personnages. 

        Enfin, une analyse symbolique et discursive sera entreprise pour mettre en évidence les 

significations culturelles et idéologiques véhiculées par les toponymes et les anthroponymes. 

Cette analyse s’appuiera sur les apports théoriques de l’onomastique, de la narratologie et des 

études postcoloniales, afin de comprendre comment ces éléments linguistiques reflètent le 

regard singulier d’Isabelle Eberhardt sur l’Algérie et sa société. 

        L’ensemble de cette démarche vise à montrer que les noms propres constituent des 

éléments structurants du discours littéraire et participent activement à la construction du sens 

dans Yasmina et autres nouvelles algériennes. 

 

Structuration de travail  

Le présent mémoire est structuré en trois grandes parties complémentaires, articulées 

autour de l’analyse des toponymes et des anthroponymes dans les récits de Isabelle Eberhardt, 

notamment dans Yasmina et autres nouvelles algériennes. Cette organisation permet de passer 

progressivement du cadre théorique à l’analyse pratique du corpus, afin d’aboutir à une 

interprétation globale des enjeux linguistiques, culturels et identitaires des noms propres 

employés dans ces récits. 

L’introduction générale présente le sujet de recherche, la problématique ainsi que les 

hypothèses formulées. Elle expose également les objectifs de l’étude, les motivations ayant 

conduit au choix du thème, la méthodologie adoptée et le corpus sélectionné. Enfin, elle 

annonce la structuration générale du travail. 

La première partie, intitulée « Cadre théorique et concepts clés », est consacrée aux 

fondements théoriques de l’étude. Elle comprend trois chapitres. 

Le premier chapitre porte sur l’onomastique et présente les notions de base relatives à 

cette discipline. Il définit l’onomastique, distingue les toponymes des anthroponymes, explique 

le rôle des noms propres en linguistique et met en lumière les approches sémantiques et 

sociolinguistiques appliquées à leur étude. 

Le deuxième chapitre est consacré aux toponymes. Il propose une définition et une 

classification des noms de lieux, tout en mettant en évidence leurs fonctions dans les récits 

littéraires. Ce chapitre aborde également la dimension culturelle et symbolique des espaces 

représentés dans les textes. 

Le troisième chapitre traite des anthroponymes. Il présente les différentes catégories de 

noms de personnes ainsi que leur valeur identitaire et sociale. Il s’intéresse aussi aux procédés 
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de nomination, à la représentation de l’Autre et aux approches linguistiques et sémiotiques des 

noms propres dans les sciences du langage. 

La deuxième partie, intitulée « Contexte et présentation du corpus », est consacrée à la 

contextualisation de l’œuvre étudiée. Elle comprend un chapitre portant sur le contexte 

historique, culturel et littéraire des récits de Isabelle Eberhardt. Cette partie présente l’auteure, 

le contexte du Maghreb colonial ainsi que les principales caractéristiques de son écriture. Elle 

expose également le corpus retenu, les récits étudiés, les critères de sélection et la méthode 

d’analyse adoptée dans cette recherche. 

La troisième partie, intitulée « Analyse des toponymes et des anthroponymes dans les 

récits », constitue le volet pratique du mémoire. Elle est composée de trois chapitres. 

Le premier chapitre est consacré à l’analyse des toponymes présents dans le corpus. Il 

établit un inventaire des noms de lieux, propose leur classification selon leurs dimensions 

géographiques, culturelles ou symboliques, puis étudie leurs fonctions narratives, descriptives 

et identitaires dans les récits. 

Le deuxième chapitre porte sur l’analyse des anthroponymes. Il recense les noms de 

personnes présents dans les textes et les classe selon leur origine ou leur nature (noms arabes, 

européens, pseudonymes, etc.). Ce chapitre met également en évidence leurs fonctions 

discursives, narratives, socioculturelles et identitaires. 

Le troisième chapitre est consacré à l’interprétation et à la discussion des résultats 

obtenus. Il analyse les relations existantes entre les toponymes et les anthroponymes, tout en 

mettant en lumière les enjeux identitaires et culturels véhiculés par ces noms propres. Il examine 

également la manière dont les espaces et les personnages sont représentés dans les récits de 

Isabelle Eberhardt. 

Enfin, la conclusion générale synthétise les principaux résultats de la recherche, rappelle 

les limites de l’étude et propose quelques perspectives susceptibles d’ouvrir de nouvelles pistes 

de réflexion dans le domaine de l’onomastique littéraire et de l’analyse des récits algériens.
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Introduction partielle 

L’onomastique constitue un domaine de recherche fondamental dans l’étude des noms 

propres et de leurs multiples significations dans les productions linguistiques et littéraires. En 

littérature, les noms propres ne remplissent pas uniquement une fonction identificatrice ; ils 

participent également à la construction du sens, à la représentation des personnages et des 

espaces ainsi qu’à l’élaboration des dimensions symboliques et culturelles du texte. L’étude des 

toponymes et des anthroponymes permet ainsi de mieux comprendre les choix de nomination 

opérés par les écrivains ainsi que leurs effets sur la réception et l’interprétation des œuvres. 

Dans cette perspective, ce chapitre vise à présenter les fondements théoriques de 

l’onomastique en définissant ses principaux concepts et champs d’étude. Il s’intéresse plus 

particulièrement à la toponymie et à l’anthroponymie, tout en mettant en évidence les 

différentes fonctions que les noms propres peuvent assumer dans les textes littéraires. 

I. L’onomastique : définition et champs d’étude 

I.1. Définition de l’onomastique 

L’onomastique est une branche de la linguistique qui se consacre à l’étude des noms 

propres. Elle s’intéresse à leur origine, à leur formation, à leur évolution ainsi qu’à leur 

signification. Cette discipline se divise principalement en deux domaines : l’anthroponymie, 

qui concerne les noms de personnes, et la toponymie, qui porte sur les noms de lieux. 

Selon Albert Dauzat : « L’onomastique est la science des noms propres, comprenant 

l’étude des noms de personnes et des noms de lieux » (Dauzat, 1949). 

Dans une approche plus récente, Jean Dubois définit l’onomastique comme : « la 

discipline linguistique qui s’intéresse à l’origine et à la formation des noms propres ainsi qu’à 

leur fonctionnement dans les langues » (Dubois et al., 2002). 

Michel Morvan précise également que : « l’onomastique ne se limite pas à une étude 

descriptive, mais inclut également des dimensions historiques, sociales et culturelles » 

(Morvan, 1999). Ainsi, l’onomastique apparaît comme un domaine interdisciplinaire, à 

l’intersection de la linguistique, de l’histoire et de la sociologie. 

I.2. La toponymie et l’anthroponymie 

I.2.1. La toponymie 

La toponymie constitue une branche de l’onomastique qui étudie les noms de lieux 

(villes, villages, montagnes, rivières, etc.), en s’intéressant à leur origine, à leur évolution et à 

leur signification. Selon Albert Dauzat : « La toponymie est l’étude des noms de lieux considérés 

dans leur origine et leur évolution » (Dauzat, 1949). 

Ernest Nègre affirme que : « Les noms de lieux constituent des témoins linguistiques 

précieux permettant de retracer l’histoire des peuples et des langues » (Nègre, 1990). De la 

sorte, la toponymie ne se limite pas à une analyse linguistique ; elle permet également de 

comprendre des dimensions historiques, géographiques et culturelles. 
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I.2.2. L’anthroponymie 

L’anthroponymie correspond à la branche de l’onomastique qui s’intéresse aux noms de 

personnes (prénoms, noms de famille, surnoms). Elle analyse leur formation, leur origine ainsi 

que leur évolution. Selon Jean Dubois : « L’anthroponymie est l’étude des noms de personnes 

envisagés dans leur formation et leur fonctionnement linguistique » (Dubois et al., 2002). 

Michel Morvan souligne également que : « Les noms de personnes reflètent des réalités 

sociales, culturelles et historiques propres aux communautés qui les utilisent » (Morvan, 1999). 

De ce fait, l’anthroponymie permet de mieux comprendre les pratiques de nomination, les 

identités culturelles et les transformations sociales. 

I.3. Les fonctions des noms propres en littérature 

Dans le domaine littéraire, les noms propres ne se limitent pas à une simple fonction 

d’identification. Ils remplissent plusieurs rôles essentiels dans la construction du sens et des 

personnages. 

I.3.1. Fonction référentielle (identificatrice) 

La première fonction du nom propre est d’identifier de manière unique un personnage 

ou un lieu dans le récit. Selon John Stuart Mill : « Les noms propres sont des signes dénués de 

connotation, servant uniquement à désigner des individus » (Mill, 1843/1988). Dans cette 

perspective, le nom propre agit comme un simple outil de désignation. 

I.3.1. Fonction sémantique et symbolique 

Contrairement à cette vision, certains chercheurs considèrent que les noms propres 

peuvent porter un sens implicite. Roland Barthes affirme : « Le nom propre est déjà une 

description » (Barthes, 1972). Donc, un nom peut suggérer des caractéristiques physiques, 

morales ou sociales, ou encore une dimension symbolique. 

I.3.2. Fonction caractérisante (identitaire) 

Le nom propre joue un rôle dans la construction de l’identité du personnage. Selon 

Philippe Hamon : « Le nom du personnage est un élément essentiel de sa caractérisation dans 

le texte narratif » (Hamon, 1977). Le choix du nom peut ainsi révéler l’origine sociale, 

culturelle ou géographique du personnage. 

I.3.4. Fonction réaliste (effet de réel) 

Les noms propres participent également à la création d’un effet de réel. Gérard Genette 

explique : « Le nom propre contribue à l’illusion référentielle du récit » (Genette, 1972). 

L’emploi de noms crédibles renforce la vraisemblance du texte. 

I.3.5. Fonction intertextuelle et culturelle 

Certains noms propres renvoient à d’autres textes ou références culturelles. Selon Julia 

Kristeva : « Tout texte se construit comme une mosaïque de citations » (Kristeva, 1969). Le 

nom devient alors un vecteur de mémoire culturelle. 
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I.3.6. Fonction esthétique et stylistique 

Enfin, le nom propre peut être choisi pour ses qualités sonores ou stylistiques, 

contribuant ainsi à l’esthétique du texte. 

Conclusion partielle 

Au terme de ce chapitre, il apparaît que l’onomastique constitue un champ d’étude 

essentiel pour comprendre la place et le fonctionnement des noms propres dans les productions 

discursives et littéraires. L’analyse des notions de toponymie et d’anthroponymie a permis de 

mettre en évidence la richesse sémantique, culturelle et identitaire que portent les noms propres. 

Par ailleurs, l’examen des différentes fonctions attribuées aux noms propres montre 

qu’ils dépassent largement leur simple rôle de désignation. En effet, ils participent à la 

construction du sens, à la caractérisation des personnages et des lieux, ainsi qu’à la production 

d’effets esthétiques, symboliques et réalistes. Ces éléments théoriques constituent ainsi une 

base nécessaire pour l’analyse des toponymes et des anthroponymes présents dans le corpus 

étudié.  
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Chapitre 2 : Le nom propre dans le 

discours littéraire 
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Introduction partielle 

Dans le cadre de l’analyse onomastique appliquée aux textes littéraires, le nom propre 

occupe une place essentielle puisqu’il dépasse sa simple fonction d’identification pour devenir 

un élément participant activement à la construction du sens. Dans le discours littéraire, les noms 

propres constituent des unités significatives qui contribuent à l’organisation narrative, à la 

caractérisation des personnages et à la représentation symbolique des espaces et des identités. 

Ainsi, l’étude du nom propre dans les productions littéraires permet de mieux comprendre les 

mécanismes discursifs et esthétiques mobilisés par les auteurs. Ce chapitre se propose 

d’examiner les différentes fonctions attribuées aux noms propres dans le discours littéraire, en 

mettant particulièrement l’accent sur leur rôle narratif ainsi que sur leur dimension symbolique. 

II. Le nom propre dans le discours littéraire 

II.1. Rôle narratif et symbolique des noms propres 

Les noms propres occupent une place centrale dans le récit littéraire. Ils participent à la 

fois à l’organisation narrative et à la production de sens. 

II.1.1. Le rôle narratif des noms propres 

Le nom propre permet d’identifier les personnages et de structurer le récit. Selon Gérard 

Genette : « Le nom propre est un élément fondamental du dispositif narratif, participant à la 

lisibilité et à l’organisation du récit » (Genette, 1972). Il contribue également à la construction 

du personnage. Philippe Hamon souligne : « Le personnage est un ensemble de signes dont le 

nom constitue un marqueur essentiel » (Hamon, 1977). 

II.1.2. Le rôle symbolique des noms propres 

Les noms propres peuvent aussi porter une valeur symbolique. Roland Barthes affirme : 

« Le nom propre est déjà une description » (Barthes, 1972). Umberto Eco ajoute : « Le nom 

propre dans la fiction peut activer un réseau d’interprétations culturelles » (Eco, 1979). Le 

nom peut renvoyer à des idées, des valeurs ou des références culturelles. 

Conclusion partielle 

L’étude du nom propre dans le discours littéraire montre que celui-ci ne se limite pas à 

une simple fonction référentielle ou identificatoire. En effet, les noms propres participent 

activement à la structuration du récit, à la progression narrative ainsi qu’à la construction des 

personnages et des espaces fictionnels. De plus, leur dimension symbolique leur confère une 

valeur sémantique importante qui enrichit l’interprétation des œuvres littéraires. Ainsi, 

l’analyse des fonctions narratives et symboliques du nom propre constitue une étape essentielle 

pour comprendre les stratégies discursives et esthétiques mises en œuvre dans les textes 

littéraires. 
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Chapitre 3 : Le nom propre comme 

marqueur identitaire et culturel 
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Introduction partielle 

Après avoir examiné les dimensions narratives et symboliques du nom propre, il 

convient d’aborder sa fonction identitaire et culturelle dans le discours littéraire. En effet, le 

nom propre ne constitue pas uniquement un moyen d’identification des personnages ou des 

lieux, mais représente également un élément révélateur de l’identité individuelle et collective. 

À travers les anthroponymes et les toponymes, l’auteur inscrit ses personnages dans un espace 

social, historique et culturel précis. Ce chapitre vise ainsi à mettre en évidence la manière dont 

le nom propre participe à la construction identitaire tout en reflétant l’appartenance culturelle 

présente dans les récits étudiés. 

III. Le nom propre comme marqueur identitaire et culturel 

Le nom propre ne sert pas uniquement à désigner ; il joue un rôle essentiel dans la 

construction de l’identité. 

III.1. Identité individuelle 

Le nom permet d’identifier l’individu dans la société. Pierre Bourdieu affirme : « Le 

nom propre est une institution sociale qui classe et identifie les individus » (Bourdieu, 1982). 

III.2. Appartenance culturelle 

Le nom reflète souvent une origine culturelle et linguistique. Albert Dauzat souligne : « 

Les noms propres conservent la trace des langues et des civilisations qui les ont produits » 

(Dauzat, 1949). Les noms participent à la transmission de la mémoire. Paul Ricoeur affirme : « 

La mémoire individuelle et collective s’inscrit dans des signes, parmi lesquels les noms propres 

occupent une place essentielle » (Ricoeur, 2000). 

Conclusion partielle 

L’étude du nom propre comme marqueur identitaire et culturel a permis de montrer que 

celui-ci dépasse largement sa fonction désignative pour devenir un véritable vecteur de sens. À 

travers l’identité individuelle, les noms propres contribuent à la caractérisation des personnages 

et à leur singularisation, tandis que leur dimension culturelle témoigne de l’ancrage social, 

historique et symbolique des récits. Ainsi, l’analyse des anthroponymes et des toponymes révèle 

l’importance du nom propre dans la transmission des valeurs, des appartenances et des 

représentations culturelles au sein du texte littéraire. 
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Chapitre 4 : Isabelle Eberhardt et le 

contexte de son œuvre 
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Introduction partielle 

Ce chapitre est consacré à la présentation du contexte biographique, historique et 

littéraire ayant marqué l’œuvre d’Isabelle Eberhardt. Comprendre le parcours personnel de 

l’auteure ainsi que les circonstances historiques dans lesquelles elle a évolué permet d’éclairer 

davantage les représentations présentes dans ses écrits. Son expérience de vie, ses voyages, son 

immersion dans la société algérienne ainsi que le contexte colonial constituent des éléments 

essentiels pour saisir la portée culturelle et identitaire de son œuvre. À travers l’étude de son 

parcours, de son écriture et du contexte historique qui l’entoure, ce chapitre met en évidence 

les facteurs ayant contribué à façonner son univers littéraire. 

IV. Isabelle Eberhardt et le contexte de son œuvre 

IV.1. Parcours de l’auteure 

Isabelle Eberhardt naît en 1877 à Genève, dans un environnement intellectuel 

particulier. Elle reçoit une éducation ouverte, marquée par l’apprentissage des langues et un 

intérêt pour les cultures orientales. Elle s’installe ensuite en Algérie, où elle adopte un mode de 

vie atypique, marqué par une immersion dans la culture locale. Elle se convertit à l’islam et 

prend le nom de Si Mahmoud Saadi. 

IV.2. Expérience et écriture 

Son œuvre est profondément liée à son expérience personnelle. Elle affirme : « Je 

n’écris que ce que j’ai vu et vécu » (Eberhardt, 1908). Ses écrits témoignent ainsi d’une forte 

dimension autobiographique. 

IV.3. Contexte historique et colonial 

IV.3.1. L’Algérie coloniale 

À cette époque, l’Algérie est sous domination française depuis 1830. La société 

coloniale est marquée par des inégalités importantes. Charles-Robert Ageron explique : « Le 

régime de l’indigénat institutionnalise une inégalité juridique entre colonisés et colons » 

(Ageron, 1979). 

IV.3.2. L’orientalisme 

Edward Said souligne que : « L’Orient est une construction culturelle servant les 

intérêts de l’Occident » (Said, 1978). 

IV.3.4. Une œuvre entre littérature et témoignage 

Les écrits d’Isabelle Eberhardt se situent entre œuvre littéraire et document historique. 

Ils abordent des thèmes tels que : l’errance, la liberté, la spiritualité et l’identité. Edmonde 

Charles-Roux affirme : « L’errance est au cœur de son œuvre, comme une quête d’absolu » 

(Charles-Roux, 1983). 
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Conclusion partielle 

L’étude du parcours d’Isabelle Eberhardt ainsi que du contexte historique et colonial 

dans lequel s’inscrit son œuvre a permis de mieux comprendre les fondements de son écriture. 

Son expérience personnelle, son contact direct avec les réalités sociales et culturelles de 

l’Algérie ainsi que son positionnement particulier face au contexte colonial ont fortement 

influencé sa production littéraire. Cette contextualisation met en évidence la relation étroite 

entre l’expérience vécue, l’environnement historique et la construction d’une œuvre qui se situe 

à la frontière entre témoignage, observation sociale et création littéraire. 
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Chapitre 5 : Contexte de l’œuvre 

d’Isabelle Eberhardt 
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V. Contexte de l’œuvre d’Isabelle Eberhardt 

Introduction partielle 

Ce chapitre s’intéresse au contexte général de l’œuvre d’Isabelle Eberhardt afin de 

mieux comprendre les éléments historiques, culturels et littéraires qui influencent sa production 

écrite. L’étude du contexte de création constitue une étape essentielle pour situer les récits dans 

leur cadre spatio-temporel et pour saisir la portée des représentations présentes dans ses textes. 

À travers la présentation de l’auteure, du contexte colonial maghrébin, des récits sélectionnés 

ainsi que de la méthodologie adoptée, ce chapitre établit les bases nécessaires à l’analyse du 

corpus. Il permettra ainsi de mettre en évidence les spécificités de l’écriture d’Isabelle Eberhardt 

et leur relation avec les dimensions onomastiques étudiées dans cette recherche. 

1. Présentation de Isabelle Eberhardt 

Isabelle Eberhardt est une écrivaine et journaliste née en 1877 à Genève et morte en 

1904 à Aïn Sefra, en Algérie. Fascinée par le Maghreb, elle s’installe en Afrique du Nord où 

elle mène une vie marquée par le voyage, l’exploration et l’immersion dans les cultures locales. 

Elle adopte souvent une apparence masculine afin de circuler plus librement dans les espaces 

sociaux réservés aux hommes. 

Ses récits reflètent son attachement profond aux territoires algériens, aux traditions 

arabes et aux populations nomades. À travers ses œuvres, elle décrit les paysages désertiques, 

les villes du Sud algérien ainsi que les réalités sociales et culturelles de l’époque coloniale. Son 

écriture se distingue par une forte dimension autobiographique et une sensibilité particulière à 

la question identitaire. 

Les textes de Isabelle Eberhardt occupent une place importante dans la littérature de 

voyage et la littérature coloniale, tout en proposant un regard original sur l’Algérie et le 

Maghreb. Ses récits témoignent d’un croisement entre les cultures européennes et orientales, ce 

qui rend son œuvre particulièrement riche pour une analyse onomastique des toponymes et des 

anthroponymes. 

2. Contexte historique et culturel (Maghreb colonial) 

L’œuvre de Isabelle Eberhardt s’inscrit dans le contexte historique du Maghreb colonial 

de la fin du XIXe siècle et du début du XXe siècle. À cette période, l’Algérie est sous 

domination française depuis 1830. La colonisation transforme profondément les structures 

politiques, sociales et culturelles du pays. 

Le contact entre les populations locales et les colons européens produit un espace 

multiculturel marqué par des tensions identitaires, religieuses et linguistiques. Les villes 

algériennes connaissent des mutations importantes tandis que les régions sahariennes 

conservent encore certaines traditions nomades et tribales. 

Dans ce contexte, Isabelle Eberhardt développe une vision particulière du Maghreb. 

Contrairement à de nombreux écrivains coloniaux de son époque, elle manifeste une certaine 

proximité avec les populations locales et un intérêt sincère pour leurs modes de vie. Ses récits 

mettent en valeur les coutumes, les pratiques religieuses, les paysages et les noms propres 

arabes et berbères. 
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Le contexte colonial influence également la nomination des lieux et des personnages 

dans ses récits. Les toponymes et les anthroponymes deviennent alors des marqueurs culturels 

et identitaires révélateurs des rapports entre domination coloniale et identité locale. 

3. Aperçu des récits étudiés 

Le corpus étudié est constitué de plusieurs récits de Isabelle Eberhardt centrés sur 

l’Algérie et le Sahara. Ces textes présentent une grande richesse descriptive et une forte 

présence des noms propres. 

 

Parmi les récits analysés figurent notamment : 

 Dans l’ombre chaude de l’Islam 

 Yasmina 

 Trimardeur 

 Notes de route 

 Sud Oranais 

Ces récits évoquent les voyages de l’auteure à travers différentes régions algériennes 

telles que Biskra, El Oued, Ouargla ou encore le Sud oranais. Ils mettent également en scène 

divers personnages appartenant à des milieux sociaux et culturels variés. 

Les récits choisis permettent d’étudier la diversité des toponymes et des anthroponymes 

employés par l’auteure ainsi que leurs fonctions narratives, descriptives et symboliques. 

4. Particularités de son écriture 

L’écriture de Isabelle Eberhardt se caractérise par un style descriptif, poétique et réaliste. 

L’auteure accorde une grande importance aux paysages, aux sensations et aux détails culturels. 

Ses récits comportent de nombreuses descriptions du désert, des oasis, des villages et 

des villes algériennes. Les toponymes y jouent un rôle essentiel dans la construction de l’espace 

narratif et dans l’ancrage géographique des événements. 

L’écriture de Isabelle Eberhardt se distingue également par l’utilisation fréquente de 

mots arabes et de noms propres locaux. Cette présence linguistique traduit sa volonté de 

représenter fidèlement la réalité culturelle du Maghreb. 

Par ailleurs, ses personnages portent souvent des anthroponymes arabes ou musulmans 

qui reflètent leur identité sociale, religieuse et culturelle. Les noms propres participent ainsi à 

la représentation de l’Autre et à la construction d’un univers narratif marqué par la diversité 

culturelle. 

5. Présentation du corpus 

Le corpus de cette recherche est constitué d’un ensemble de récits de Isabelle Eberhardt 

sélectionnés en fonction de leur richesse onomastique. L’étude porte principalement sur les 

toponymes et les anthroponymes présents dans ces textes. 
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Le corpus comprend des récits de voyage, des nouvelles et des textes autobiographiques 

publiés après la mort de l’auteure. Ces œuvres présentent une forte densité de noms de lieux et 

de noms de personnages, ce qui favorise une analyse linguistique et socioculturelle approfondie. 

Les textes retenus appartiennent essentiellement au contexte algérien et saharien, ce qui 

permet d’étudier la représentation des espaces maghrébins et des identités culturelles dans 

l’œuvre de Isabelle Eberhardt. 

6. Description des récits étudiés 

Les récits étudiés décrivent principalement les voyages de l’auteure dans le désert 

algérien ainsi que ses rencontres avec différentes populations locales. 

Les textes présentent : 

 Des descriptions de villes et de régions sahariennes ; 

 Des portraits de personnages arabes, berbères et européens ; 

 Des scènes de vie quotidienne ; 

 Des références religieuses et culturelles ; 

 Des déplacements géographiques fréquents. 

Les récits comportent un grand nombre de toponymes réels qui servent à situer l’action 

dans un espace précis. Les anthroponymes permettent quant à eux d’identifier les personnages 

et de souligner leur appartenance culturelle ou sociale. 

7. Critères de sélection 

Le choix du corpus repose sur plusieurs critères : 

 La présence importante de toponymes et d’anthroponymes ; 

 La diversité des espaces représentés ; 

 La richesse descriptive des récits ; 

 La valeur culturelle et identitaire des noms propres ; 

 La pertinence des textes par rapport à la problématique de recherche. 

Les récits retenus permettent d’analyser les différentes fonctions des noms propres dans 

l’œuvre de Isabelle Eberhardt ainsi que leur contribution à la représentation du Maghreb 

colonial. 

8. Méthode d’analyse 

Cette recherche adopte une approche descriptive et analytique fondée sur l’onomastique 

et les sciences du langage. L’analyse porte sur les toponymes et les anthroponymes présents 

dans le corpus. 

La méthode consiste à : 

 Recenser les noms propres présents dans les récits ; 

 Classer les toponymes selon leur nature géographique, culturelle ou symbolique ; 

 Classer les anthroponymes selon leur origine et leur fonction ; 

 Analyser les valeurs identitaires, sociales et narratives des noms propres ; 

 Interpréter les relations entre les noms propres et la représentation du Maghreb 

colonial. 
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L’étude s’appuie également sur une approche sociolinguistique et sémiotique afin de 

comprendre la dimension culturelle et symbolique des noms propres dans les récits de Isabelle 

Eberhardt. 

Conclusion partielle 

À travers l’étude du contexte de l’œuvre d’Isabelle Eberhardt, ce chapitre a permis de 

situer l’auteure, son parcours et son univers littéraire dans leur cadre historique et culturel. La 

présentation du corpus, des récits sélectionnés ainsi que de la méthode d’analyse adoptée a 

également permis de préciser les fondements méthodologiques de cette recherche. Ces 

différents éléments constituent une base indispensable pour aborder l’analyse des toponymes et 

des anthroponymes présents dans les récits étudiés, tout en tenant compte des réalités 

historiques, culturelles et discursives qui façonnent leur usage et leur signification. 
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Chapitre 1 : Analyse des toponymes
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Introduction partielle 

Dans les récits d’Isabelle Eberhardt, les toponymes occupent une place essentielle dans 

la construction narrative et symbolique. Les noms de lieux ne servent pas uniquement à situer 

l’action dans un espace géographique précis, mais ils participent également à la représentation 

culturelle, historique et identitaire du Maghreb, particulièrement de l’Algérie saharienne. 

L’écriture d’Isabelle Eberhardt se caractérise par une forte présence des espaces 

désertiques, des villes du Sud algérien, des oasis, des zaouïas et des lieux chargés de spiritualité. 

Ces toponymes traduisent une relation profonde entre l’homme, le territoire et la mémoire 

collective. Ils permettent au lecteur de découvrir un univers où l’espace devient un véritable 

acteur du récit. 

Dans ce chapitre, nous procéderons d’abord à l’inventaire des toponymes relevés dans 

le corpus, puis à leur classification selon leur dimension géographique, culturelle et symbolique. 

Nous analyserons ensuite leurs fonctions narratives ainsi que leur valeur descriptive et 

identitaire afin de montrer comment les noms de lieux contribuent à la richesse sémantique et 

discursive des textes étudiés. 

1. Inventaire des toponymes dans le corpus 

Dans l’œuvre Yasmina et autres nouvelles algériennes de Isabelle Eberhardt, les 

toponymes occupent une place fondamentale dans la structuration du récit et dans la 

représentation de l’espace narratif. Le toponyme, qui désigne le nom propre attribué à un lieu, 

constitue un élément essentiel de l’onomastique. Il permet non seulement de situer l’action dans 

un cadre géographique précis, mais aussi de transmettre des valeurs culturelles, historiques et 

symboliques. 

Selon Albert Dauzat, « la toponymie est l’étude des noms de lieux, de leur origine, de 

leur signification et de leurs transformations au cours du temps » (Dauzat, 1926). Cette 

définition montre que le toponyme ne se limite pas à une simple désignation géographique ; il 

devient un véritable marqueur identitaire et discursif. 

Dans les récits de Isabelle Eberhardt, les noms de lieux renvoient principalement à 

l’espace algérien, notamment aux régions sahariennes et aux villes du Sud. Ces lieux participent 

à la création d’un univers fortement ancré dans la réalité socioculturelle de l’Algérie coloniale 

de la fin du XIXe siècle. 

 

L’inventaire des toponymes relevés dans le corpus comprend principalement : 

 Alger 

 Constantine 

 Biskra 

 Batna 

 Tlemcen 

 Oran 

 Le Sahara 

 Le désert 

 Les oasis 
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 Le Sud algérien 

 Le Tell 

 Algérie 

 Les zaouïas 

 Les ksour 

 Les douars 

 Les souks 

Ces toponymes peuvent être explicites, lorsqu’ils désignent des lieux réels et 

identifiables, ou implicites, lorsqu’ils renvoient à des espaces symboliques comme le désert ou 

le Sud. Leur présence récurrente montre l’importance de l’espace dans la narration 

eberhardtienne. 

Le désert, par exemple, revient fréquemment comme lieu de déplacement, de solitude 

et de méditation. Il ne représente pas uniquement un espace géographique, mais aussi un espace 

spirituel et identitaire. À l’inverse, les villes comme Alger ou Constantine symbolisent souvent 

l’ordre administratif colonial, la hiérarchie sociale et les tensions culturelles. 

Selon Henri Dorion, « le nom de lieu est un témoin privilégié de l’histoire, de la culture 

et de la perception qu’une société entretient avec son territoire » (Dorion, 1993). Cette citation 

s’applique parfaitement aux nouvelles de Isabelle Eberhardt, où chaque lieu porte une charge 

narrative particulière. 

Ainsi, l’inventaire des toponymes constitue la première étape de l’analyse. Il permet 

d’identifier les espaces dominants du corpus, de comprendre leur récurrence et de préparer leur 

étude fonctionnelle et symbolique dans les parties suivantes. Les noms de lieux apparaissent 

alors comme des éléments essentiels de la construction du sens, révélant la relation profonde 

entre l’écriture, l’espace et l’identité. 

 

2. Classification (géographique, culturel, symbolique) 

Introduction partielle 

Dans les récits de Isabelle Eberhardt, les toponymes ne servent pas uniquement à situer 

l’action dans l’espace ; ils participent également à la construction du sens narratif, culturel et 

symbolique. Ils permettent de représenter le territoire algérien, de refléter les réalités sociales 

et religieuses, ainsi que de suggérer des valeurs symboliques liées au désert, à l’exil, à l’identité 

et à l’altérité. 

L’analyse des vingt toponymes relevés dans le corpus permet de les classer en trois 

grandes catégories : les toponymes géographiques, les toponymes culturels et les toponymes 

symboliques. 
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2.1. Les toponymes géographiques 

Les toponymes géographiques désignent des lieux réels et localisables sur une carte : 

villes, régions, oasis, déserts ou pays. Leur fonction principale est de situer l’action et de 

renforcer l’ancrage réaliste du récit. 

Toponyme Type 
 Alger  Ville 

 Biskra  Ville 

 Constantine  Ville 

 Oran  Ville 

 Tlemcen  Ville 

 El Oued  Ville 

 Touggourt  Ville 

 Laghouat  Ville 

 Ghardaïa  Ville 

 Sahara  Ville 

 Désert  Ville 

 

Ces lieux assurent une forte dimension référentielle. Ils permettent au lecteur de 

reconnaître l’espace maghrébin et de suivre les déplacements des personnages dans un cadre 

concret et historiquement identifiable. 

2.2. Les toponymes culturels 

Les toponymes culturels renvoient à des lieux porteurs d’une valeur religieuse, sociale 

ou civilisationnelle. Ils dépassent la simple désignation spatiale pour évoquer une appartenance 

culturelle. 

Toponyme Valeur culturelle 
 Zaouïa  Lieu religieux 

 Mosquée  Lieu sacré 

 Médina  Espace traditionnel 

 Oasis  Vie saharienne 

 Ksar  Habitat traditionnel 

 Djebel  Relief lié à la culture locale 

 

Ces toponymes traduisent la profondeur culturelle du monde arabo-musulman observé 

par Isabelle Eberhardt. Ils témoignent de son immersion dans la société algérienne et de son 

intérêt pour les traditions locales. 

Par exemple, la « zaouïa » n’est pas seulement un lieu géographique ; elle représente 

aussi la spiritualité soufie, l’enseignement religieux et la vie communautaire. 

2.3 Les toponymes symboliques 

Les toponymes symboliques possèdent une charge poétique et métaphorique. Ils 

renvoient à des significations abstraites comme la liberté, l’exil, la solitude ou la quête 

identitaire. 
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Toponyme Valeur symbolique 
 Désert  Liberté / solitude 

 Sud  Exil / aventure 

 Horizon  Espoir / infini 

 Route  Voyage initiatique 

 

Dans l’écriture de Eberhardt, le désert constitue souvent un espace de libération 

personnelle. Il symbolise la rupture avec les contraintes sociales européennes et l’ouverture vers 

une existence plus authentique. 

Le Sud devient ainsi un espace de transformation intérieure, tandis que la route 

représente la quête permanente de soi. 

Synthèse de la classification 

Cette classification montre que les toponymes chez Isabelle Eberhardt remplissent 

plusieurs fonctions simultanées. Ils sont à la fois des repères géographiques, des marqueurs 

culturels et des symboles littéraires. Leur richesse sémantique contribue fortement à la 

construction de l’univers narratif. 

L’espace n’est donc jamais neutre dans ces récits : il devient un véritable acteur du 

texte, porteur d’identité, de mémoire et de signification. 

3. Les fonctions des toponymes dans le récit 

Dans les récits de Isabelle Eberhardt, les toponymes jouent un rôle essentiel dans la 

construction narrative et discursive. Ils ne servent pas seulement à nommer des lieux, mais 

participent à l’organisation du récit, à la représentation de l’espace et à la transmission des 

valeurs culturelles et symboliques. 

Les principales fonctions des toponymes sont les suivantes : 

3.1. Fonction référentielle 

La fonction référentielle consiste à situer précisément l’action dans un espace réel et 

identifiable. Les noms de lieux comme Alger, Biskra ou Constantine permettent au lecteur de 

reconnaître le cadre géographique du récit. Cette fonction renforce l’effet de réel et donne une 

crédibilité au texte. Le lecteur peut visualiser les déplacements des personnages dans un espace 

concret. 

Exemple : 

« Le toponyme « Biskra » situe immédiatement le récit dans le Sud algérien, avec son 

climat saharien et son ambiance particulière. » 

3.2. Fonction descriptive 

Les toponymes participent à la description des paysages, des villes et des ambiances 

locales. Ils enrichissent le décor narratif et permettent une représentation vivante de l’espace. 

Le désert, l’oasis, le ksar ou la médina ne sont pas de simples lieux ; ils décrivent un mode de 

vie, une atmosphère et un univers social. 
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Exemple : 

« Le mot « oasis » évoque à la fois la verdure, l’eau, le repos et la survie au cœur du désert. » 

3.3. Fonction identitaire 

Les toponymes expriment l’identité culturelle et territoriale des personnages. Ils 

marquent leur appartenance à un espace social, historique et symbolique. Ils permettent aussi 

de distinguer l’univers européen de l’univers maghrébin, ce qui renforce la thématique de 

l’altérité chez Isabelle Eberhardt. 

Exemple : 

« Le nom « Zaouïa » reflète l’ancrage religieux et culturel du personnage dans la 

tradition arabo-musulmane. » 

3.4. Fonction symbolique 

Certains toponymes possèdent une valeur métaphorique et symbolique. Ils représentent 

des idées abstraites comme la liberté, l’exil, la solitude ou la quête de soi. Le désert, par 

exemple, devient chez Eberhardt un symbole de libération intérieure et de rupture avec les 

contraintes sociales. 

Exemple : 

« Le « Sud » symbolise souvent l’aventure, l’évasion et la recherche d’une nouvelle 

identité. » 

3.5. Fonction narrative 

Les toponymes structurent le récit en organisant les déplacements, les voyages et les 

transitions entre les scènes. Ils permettent de suivre l’itinéraire des personnages et donnent une 

dynamique au texte. 

Exemple : 

« Le passage de Alger à Touggourt marque un changement important dans le 

parcours du personnage et dans l’évolution psychologique du récit. » 

3.6. Fonction socioculturelle 

Les toponymes révèlent les réalités sociales, religieuses et historiques du contexte 

colonial algérien. Ils montrent les rapports entre les différentes communautés et les tensions 

entre tradition et modernité. Ils deviennent ainsi des témoins du contexte historique dans lequel 

évoluent les personnages. 

Exemple : 

« La médina représente l’espace traditionnel, tandis que la ville coloniale peut 

symboliser l’influence occidentale. » 

Les toponymes dans les récits de Isabelle Eberhardt remplissent donc plusieurs 

fonctions complémentaires : référentielle, descriptive, identitaire, symbolique, narrative et 

socioculturelle. Ils enrichissent considérablement le texte en transformant l’espace en un 
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élément actif du récit. Le lieu devient ainsi porteur de sens, de mémoire et d’identité, et non un 

simple décor narratif. 

 

4. Valeur descriptive et identitaire des toponymes 

Objectif : signifie qu’il faut montrer comment les noms de lieux (toponymes) servent à la fois 

à décrire l’espace du récit et à construire une identité culturelle, sociale et historique. 

Les toponymes dans les récits d’Isabelle Eberhardt ne sont pas de simples indications 

géographiques ; ils participent activement à la construction du sens narratif. Ils possèdent une 

double fonction : une valeur descriptive et une valeur identitaire. 

4.1. La valeur descriptive 

La valeur descriptive des toponymes consiste à situer précisément l’action dans un 

espace réel ou symbolique. Les noms de lieux permettent au lecteur de visualiser le cadre spatial 

du récit et de mieux comprendre l’atmosphère dans laquelle évoluent les personnages. Des 

toponymes comme Biskra, Ouargla, El Oued, Sahara, Constantine ou Alger décrivent des 

paysages spécifiques : désert, oasis, villes coloniales, espaces religieux ou zones frontalières. 

Par exemple, le toponyme Sahara évoque immédiatement l’immensité, le silence, 

l’isolement et la rudesse du désert. Il ne sert pas seulement à localiser l’action, mais il crée 

également une ambiance narrative forte. 

Ainsi, les toponymes ont une fonction descriptive qui : 

 Ancre le récit dans un espace concret ; 

 Donne de la vraisemblance au texte ; 

 Contribue à la représentation visuelle du paysage ; 

 Participe à l’atmosphère émotionnelle et symbolique. 

4.2. La valeur identitaire 

La valeur identitaire des toponymes renvoie à leur capacité à exprimer l’appartenance 

culturelle, historique et sociale des personnages et des espaces. 

Chez Isabelle Eberhardt, les noms de lieux algériens marquent fortement l’identité 

maghrébine et orientale du récit. Ils témoignent de la présence de la culture arabo-musulmane, 

des traditions locales et de la mémoire collective. Des toponymes comme Zaouïa, Djebel, Oued, 

Sidi, ou encore les noms de villes sahariennes, reflètent une identité profondément liée à la 

religion, au désert et aux structures tribales. 

Exemples : 

 Zaouïa : renvoie à l’espace religieux et spirituel ; 

 Sidi : évoque la sainteté et la tradition musulmane ; 

 Djebel : rappelle la relation entre l’homme et la nature montagneuse ; 

 Oued : symbolise souvent la survie, l’eau et le déplacement. 

Ces toponymes deviennent alors des marqueurs culturels qui distinguent l’univers 

algérien de l’univers européen colonial. 
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4.3. Fonction symbolique liée à l’identité 

Certains toponymes dépassent leur sens géographique pour devenir des symboles 

identitaires. Le désert, par exemple, représente chez Eberhardt la liberté, l’exil, la quête de soi 

et parfois la marginalité. Le lieu devient donc porteur de sens psychologique et idéologique. Il 

reflète souvent l’état intérieur du personnage. 

Pour en finir, la valeur descriptive et identitaire des toponymes montre que les noms de 

lieux sont essentiels dans les récits d’Isabelle Eberhardt. Ils permettent non seulement de décrire 

l’espace narratif, mais aussi de transmettre une mémoire culturelle et une vision du monde. Le 

toponyme devient ainsi un véritable outil littéraire, linguistique et symbolique. 

Conclusion partielle 

L’analyse des toponymes dans les récits d’Isabelle Eberhardt montre que les noms de 

lieux dépassent largement leur simple fonction de localisation géographique. Ils constituent de 

véritables marqueurs narratifs, culturels et symboliques qui participent activement à la 

structuration du récit et à la construction du sens. 

À travers des toponymes comme Biskra, Ouargla, El Oued, le Sahara, les zaouïas ou les 

oueds, l’auteure donne au lecteur une représentation vivante et authentique de l’espace algérien. 

Ces noms traduisent non seulement la réalité du terrain, mais aussi les valeurs sociales, 

religieuses et identitaires propres à la société maghrébine. 

Les toponymes apparaissent ainsi comme des éléments fondamentaux de l’écriture 

eberhardtienne : ils décrivent, symbolisent et identifient. Ils révèlent la manière dont l’espace 

devient porteur de mémoire, de culture et de sens. Cette étude permet donc de comprendre que 

le lieu, chez Isabelle Eberhardt, n’est jamais neutre ; il est profondément lié à l’identité des 

personnages et à la vision du monde que l’auteure cherche à transmettre. 
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Introduction partielle  

L’étude des anthroponymes occupe une place essentielle dans l’analyse littéraire et 

onomastique des récits d’Isabelle Eberhardt. Les noms de personnages ne constituent pas 

uniquement des désignations individuelles ; ils représentent également des marqueurs culturels, 

sociaux, religieux et identitaires. Dans les nouvelles algériennes de l’auteure, les 

anthroponymes reflètent la diversité ethnique et culturelle de la société algérienne durant la 

période coloniale. 

Dans Yasmina ainsi que dans plusieurs autres récits, les personnages portent des noms 

à forte connotation arabe, berbère ou islamique. Ces appellations traduisent l’attachement de 

l’écrivaine au monde maghrébin et sa volonté de représenter fidèlement les réalités 

socioculturelles algériennes. L’inventaire des anthroponymes permet donc de dégager les 

caractéristiques dominantes des noms employés et leur portée symbolique dans l’univers 

narratif.  

1. Inventaire des anthroponymes dans Yasmina et d’autres nouvelles 

algériennes d’Isabelle Eberhardt 

1.1. Définition de l’anthroponyme 

L’anthroponyme désigne un nom propre attribué à une personne. En onomastique, il 

englobe les prénoms, les noms patronymiques, les surnoms, les titres religieux ou sociaux ainsi 

que les appellations tribales. Dans les récits littéraires, l’anthroponyme possède souvent une 

valeur signifiante puisqu’il contribue à la construction psychologique et culturelle du 

personnage. 

Chez Isabelle Eberhardt, les anthroponymes servent à : 

 Identifier les personnages ; 

 Marquer leur appartenance religieuse ou ethnique ; 

 Refléter le milieu social ; 

 Renforcer l’authenticité du cadre algérien ; 

 Transmettre une dimension symbolique et culturelle. 

 

1.2. Inventaire des anthroponymes dans Yasmina 

a) Yasmina 

Le prénom « Yasmina » constitue l’anthroponyme principal du récit. D’origine arabe, il 

dérive du mot « yasmine » qui signifie « jasmin », fleur associée à la pureté, à la beauté et à la 

délicatesse. 

a).1. Valeur symbolique 

Le choix de ce prénom n’est pas anodin. Il évoque : 

 La féminité ; 

 La douceur ; 

 L’innocence ; 

 La fragilité de la femme orientale dans le contexte colonial. 
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Le personnage de Yasmina représente également la femme algérienne confrontée aux 

traditions sociales et aux difficultés de la vie nomade. 

a).2. Valeur culturelle 

Le prénom est profondément enraciné dans la culture maghrébine et orientale. Son 

utilisation renforce l’authenticité du récit et rapproche le lecteur de l’univers algérien décrit par 

l’auteure. 

b) Si Ahmed 

L’anthroponyme « Si Ahmed » apparaît fréquemment dans les récits d’Isabelle 

Eberhardt. 

b).1. Composition du nom 

 « Si » : titre honorifique maghrébin dérivé de « Sidi », utilisé comme marque de 

respect. 

 « Ahmed » : prénom arabe très répandu dans le monde musulman, dérivé de la 

racine « H-M-D » signifiant « louange ». 

b).2. Valeur socioculturelle 

Ce type d’anthroponyme indique : 

 Le respect social ; 

 L’autorité masculine ; 

 L’appartenance à la culture islamique. 

Il reflète également les hiérarchies sociales présentes dans la société algérienne traditionnelle. 

c) Mohamed 

Le prénom « Mohamed » est l’un des anthroponymes les plus fréquents dans les récits 

algériens de l’auteure. 

c).1. Signification 

Ce prénom fait référence au prophète de l’Islam. Il possède donc une forte dimension 

religieuse et spirituelle. 

c).2. Fonction dans le récit 

L’emploi de ce prénom : 

 Inscrit le personnage dans l’univers musulman ; 

 Souligne la centralité de la religion dans la société algérienne ; 

 Renforce le réalisme culturel du texte. 

d) Ali 

Le prénom « Ali » apparaît également dans plusieurs nouvelles. 

d).1. Origine 

D’origine arabe, « Ali » signifie « élevé », « noble » ou « supérieur ». 



Chapitre II : Analyse des anthroponymes 

 

34 
 

d).2. Portée symbolique 

Ce prénom évoque : 

 Le courage ; 

 La noblesse ; 

 La dignité. 

Dans les récits d’Isabelle Eberhardt, les personnages portant ce nom sont souvent 

associés à la force morale ou à la virilité. 

e) Fatma 

Le prénom « Fatma » est une variante maghrébine du prénom « Fatima ». 

e).1. Dimension religieuse 

Ce prénom renvoie à Fatima Zahra, fille du prophète Mohammed dans la tradition 

islamique. 

e).1. Valeur symbolique 

 Il symbolise : 

 La pureté ; 

 La patience ; 

 La maternité ; 

 La piété. 

L’utilisation de ce prénom souligne la place importante des figures féminines 

traditionnelles dans la société algérienne. 

1.3. Inventaire des anthroponymes dans d’autres nouvelles algériennes 

Dans d’autres récits d’Isabelle Eberhardt, plusieurs anthroponymes reviennent de 

manière récurrente. 

Anthroponyme Origine Signification Valeur 

symbolique 

Mahmoud Arabe « Digne de louange» Sagesse et respect 

Brahim Arabe Variante d’Ibrahim Foi et spiritualité 

Aïcha Arabe « Vivante » Féminité et tradition 

Omar Arabe « Vie longue » Puissance et autorité 

Khadija Arabe Prénom historique 

islamique 

Dignité et sagesse 

Abdelkader Arabe « Serviteur du Tout-

Puissant » 

Religiosité et 

noblesse 

Saïd Arabe « Heureux » Optimisme et 

sérénité 

Zohra Arabe « Fleur » ou « 

brillante » 

Beauté et lumière 
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1.4. Classification des anthroponymes 

Les anthroponymes relevés dans les récits peuvent être classés selon plusieurs catégories. 

1.4.1. Les anthroponymes religieux 

Ces noms possèdent une référence islamique explicite : 

 Mohamed ; 

 Fatma ; 

 Khadija ; 

 Brahim ; 

 Abdelkader. 

Ils traduisent l’importance de l’Islam dans l’identité des personnages. 

1.4.2. Les anthroponymes traditionnels maghrébins 

Ces noms appartiennent au patrimoine culturel algérien : 

 Yasmina ; 

 Zohra ; 

 Saïd ; 

 Omar. 

Ils reflètent les usages linguistiques et sociaux du Maghreb. 

1.4.3. Les anthroponymes honorifiques 

Certains noms comportent des marques de respect : 

 Si Ahmed ; 

 Sidi Salem ; 

 Cheikh Abdelkader. 

Ces appellations indiquent le statut social ou religieux des personnages. 

1.5. Fonctions des anthroponymes dans les récits 

Les anthroponymes remplissent plusieurs fonctions essentielles dans l’écriture 

d’Isabelle Eberhardt. 

1.5.1. Fonction identitaire 

Les noms permettent d’identifier l’origine culturelle et religieuse des personnages. Ils 

servent de marqueurs identitaires forts. 

1.5.2. Fonction réaliste 

L’emploi de noms arabes authentiques contribue à donner une impression de réalisme 

et d’immersion dans l’espace algérien. 

1.5.3. Fonction symbolique 

Certains anthroponymes possèdent une signification implicite liée aux qualités morales 

ou psychologiques des personnages. 
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Exemple : 

 Yasmina → douceur et beauté ; 

 Ali → noblesse et courage ; 

 Fatma → pureté et spiritualité. 

 

1.5.4. Fonction sociologique 

Les anthroponymes révèlent : 

 Le statut social ; 

 L’appartenance tribale ; 

 L’autorité religieuse ; 

 Les rapports hiérarchiques. 

 

L’inventaire des anthroponymes dans Yasmina et les autres nouvelles algériennes 

d’Isabelle Eberhardt met en évidence la richesse culturelle et identitaire des noms employés 

par l’auteure. Ces anthroponymes ne jouent pas uniquement un rôle d’identification ; ils 

constituent également des indices symboliques, sociaux et religieux qui participent à la 

construction du sens dans les récits. 

À travers des prénoms tels que Yasmina, Mohamed, Fatma ou Ali, l’écrivaine restitue 

fidèlement l’univers algérien et souligne l’importance des traditions arabo-musulmanes dans la 

société décrite. Ainsi, l’étude des anthroponymes révèle la dimension réaliste et culturelle de 

l’œuvre d’Isabelle Eberhardt et confirme le rôle fondamental des noms propres dans 

l’interprétation littéraire. 

 

2. Typologie des noms arabes, européens, pseudonymes dans les récits 

de Isabelle Eberhardt, Yasmina et d’autres nouvelles algériennes 

L’étude typologique des anthroponymes dans les récits d’Isabelle Eberhardt et dans 

d’autres nouvelles algériennes met en évidence une organisation onomastique profondément 

marquée par le contexte historique, colonial et culturel du Maghreb. Les noms propres ne sont 

pas de simples désignateurs de personnages, mais des marqueurs identitaires, sociaux et 

discursifs. Ils participent à la construction des figures narratives et révèlent des rapports de 

pouvoir, d’appartenance et d’altérité. 

2.1. Les anthroponymes d’origine arabe : ancrage identitaire et culturel 

Les noms arabes constituent une catégorie dominante dans les récits se déroulant dans 

l’espace maghrébin. Ils reflètent la société locale, ses structures tribales, religieuses et sociales. 
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On distingue plusieurs sous-types : 

2.1.1. Les prénoms traditionnels arabes 

Ils sont fréquemment utilisés pour inscrire les personnages dans une identité culturelle 

forte : 

Ahmed, Mohammed, Ali, Fatma, Aïcha, Hassan, etc. 

Ces prénoms renvoient à la tradition islamique et à une continuité historique. 

2.1.2. Les noms à valeur religieuse 

Certains anthroponymes intègrent une dimension spirituelle ou religieuse : 

Abdallah (serviteur de Dieu), Abdelkader, etc. 

Ils soulignent l’appartenance à la communauté musulmane et renforcent l’identité collective. 

2.1.3. Les noms tribaux ou lignagers 

Dans certains récits, notamment chez Isabelle Eberhardt, les noms peuvent indiquer une 

origine tribale ou régionale : 

Ben…, El…, Ouled… 

Ils fonctionnent comme des marqueurs sociaux et géographiques, indiquant 

l’appartenance à un groupe précis. 

Remarque : Ces anthroponymes arabes assurent donc une fonction de réalisme et 

d’authenticité, tout en ancrant le récit dans une culture maghrébine identifiable. 

 

2.2. Les anthroponymes d’origine européenne : présence coloniale et altérité 

Les noms européens apparaissent dans les récits comme le reflet du contexte colonial et 

de la présence étrangère en Algérie. 

2.2.1. Noms français et européens 

Ils renvoient généralement aux colons, militaires, administrateurs ou voyageurs : 

Pierre, Jean, Henri, Marie, etc. 

Noms de famille à consonance française ou européenne. 

2.2.2. Fonction narrative et symbolique 

Ces anthroponymes remplissent plusieurs fonctions : 

 Marquer la domination coloniale et la hiérarchie sociale ; 

 Introduire une opposition entre « Moi » (local) et « Autre » (colonial) ; 

 Traduire une tension identitaire dans l’espace narratif. 

Chez Isabelle Eberhardt, cette présence européenne est souvent traitée de manière 

critique ou ambivalente, reflétant les conflits culturels du Maghreb colonial. 
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2.3. Les pseudonymes et noms d’emprunt : identité fragmentée et stratégie 

discursive 

Une autre catégorie importante est celle des pseudonymes, particulièrement pertinente 

dans les récits d’Isabelle Eberhardt. 

2.3.1. Pseudonymes masculins ou arabes 

L’auteure elle-même adopte des identités multiples (notamment masculines ou arabes), 

ce qui influence directement la construction des personnages et des voix narratives. 

2.3.2. Fonction du pseudonyme dans le récit 

 Effacement de l’identité réelle de l’auteur ou du personnage ; 

 Liberté de circulation dans des espaces sociaux ou culturels interdits ; 

 Construction d’une identité hybride, entre Orient et Occident. 

Dans les nouvelles algériennes contemporaines, notamment chez certains auteurs 

comme Yasmina Khadra, le pseudonyme joue également un rôle stratégique : 

 Protection de l’identité ; 

 Critique sociale indirecte ; 

 Positionnement entre fiction et réalité. 

 

2.4. Les anthroponymes hybrides et transcodés 

Dans certains récits, on observe des formes hybrides mêlant influences arabes et 

européennes. 

Exemples de phénomènes : 

 Adaptation phonétique des noms étrangers ; 

 Alternance des langues dans un même système onomastique ; 

 Transformation des noms selon les contextes narratifs. 

Cette hybridité reflète : 

 La complexité culturelle du Maghreb colonial ; 

 Les interactions entre langues (arabe, français) ; 

 La fluidité identitaire des personnages. 

 

2.5. Synthèse typologique 

La typologie des anthroponymes dans les récits étudiés peut être résumée ainsi : 

 Anthroponymes arabes : identité locale, religieuse et sociale 

 Anthroponymes européens : altérité, pouvoir colonial, hiérarchie 

 Pseudonymes : stratégie identitaire, liberté narrative, double appartenance 

 Formes hybrides : contact linguistique et culturel, identité fragmentée 
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La typologie des anthroponymes dans les récits d’Isabelle Eberhardt et des nouvelles 

algériennes révèle une véritable cartographie identitaire. Les noms propres ne se limitent pas à 

désigner des personnages : ils construisent des rapports sociaux, traduisent des tensions 

historiques et mettent en scène la complexité culturelle du Maghreb colonial. 

Cette diversité onomastique confirme que l’anthroponyme est un outil discursif majeur, 

permettant de lire le texte littéraire comme un espace de confrontation entre identités, langues 

et idéologies. 

 

3. Fonctions discursives et narratives des anthroponymes dans les 

récits d’Isabelle Eberhardt Yasmina et d’autres nouvelles algériennes 

Dans les récits d’Isabelle Eberhardt ainsi que dans Yasmina et d’autres nouvelles 

algériennes, les anthroponymes ne se limitent pas à une simple fonction d’identification des 

personnages. Ils participent activement à la construction du discours narratif et remplissent 

plusieurs fonctions essentielles : référentielle, symbolique, idéologique, descriptive et 

interactionnelle. Leur étude permet ainsi de comprendre comment le nom propre devient un 

véritable opérateur de sens dans le texte littéraire. 

3.1. Fonction référentielle et d’ancrage réaliste 

La première fonction des anthroponymes est d’assurer l’ancrage du récit dans une réalité 

socio-culturelle précise. Les noms arabes, européens ou hybrides permettent de situer les 

personnages dans un espace historique et colonial identifiable. Dans les récits d’Eberhardt, par 

exemple, les noms arabes (Ahmed, Fatma, Sidi, etc.) inscrivent immédiatement les 

personnages dans une société maghrébine traditionnelle, tandis que les noms européens 

signalent la présence coloniale. 

Cette fonction référentielle contribue à l’effet de réel : le lecteur perçoit les personnages 

comme appartenant à un monde socialement structuré et historiquement crédible. Le nom 

propre devient ainsi un indice d’authenticité narrative. 

3.2. Fonction caractérisante et descriptive 

Les anthroponymes participent également à la caractérisation des personnages. Dans de 

nombreuses nouvelles algériennes, le choix du nom permet d’indiquer implicitement l’origine 

sociale, le statut, voire la personnalité du personnage. 

Par exemple, les prénoms arabes traditionnels peuvent évoquer l’enracinement, la 

religiosité ou la conformité aux valeurs communautaires, tandis que les prénoms européens 

peuvent suggérer l’altérité, la modernité ou l’éloignement culturel. Ainsi, le nom devient un 

outil de description indirecte, remplaçant parfois de longues descriptions explicites. 

3.3. Fonction symbolique et idéologique 

Au-delà de la simple désignation, les anthroponymes acquièrent une valeur symbolique 

forte. Ils deviennent porteurs de significations idéologiques liées au contexte colonial et 

postcolonial. 

 



Chapitre II : Analyse des anthroponymes 

 

40 
 

Dans les récits d’Eberhardt et dans certaines nouvelles algériennes, le contraste entre 

noms arabes et européens reflète souvent une tension entre deux mondes : tradition et 

modernité, colonisé et colonisateur, identité locale et influence étrangère. Le nom propre 

devient alors un marqueur idéologique qui traduit les rapports de pouvoir et les conflits 

culturels. 

Certains noms peuvent également fonctionner comme symboles de résistance ou 

d’assimilation, selon la manière dont ils sont intégrés dans le récit. 

3.4. Fonction narrative et structurante 

Les anthroponymes jouent un rôle dans la structuration même du récit. Ils permettent de 

distinguer les personnages principaux des personnages secondaires, de suivre les trajectoires 

individuelles et d’organiser la progression narrative. 

Dans certains cas, la répétition d’un nom ou sa variation (surnom, diminutif, titre 

honorifique comme « Sidi » ou « Lalla ») marque des étapes dans l’évolution du personnage ou 

dans ses relations avec les autres. Le nom devient ainsi un repère narratif qui guide la lecture et 

facilite la cohérence du récit. 

3.5. Fonction interactionnelle et pragmatique 

Les noms propres ont aussi une fonction discursive dans les interactions entre 

personnages. L’usage d’un anthroponyme peut traduire une relation sociale précise : respect, 

familiarité, domination ou distance. 

Par exemple, l’emploi du prénom seul peut signaler une proximité affective, tandis que 

l’usage d’un titre ou d’un nom complet peut exprimer une hiérarchie ou une forme de respect. 

Dans les récits étudiés, cette dimension est particulièrement visible dans les échanges entre 

personnages issus de milieux culturels différents. 

 

3.6. Fonction identitaire et construction du sujet 

Enfin, les anthroponymes participent à la construction de l’identité narrative des 

personnages. Le nom ne se contente pas de désigner : il définit l’être dans sa dimension sociale 

et symbolique. 

Dans les récits d’Eberhardt et dans les nouvelles algériennes, le nom propre est souvent 

lié à la question de l’identité culturelle, notamment dans des contextes de colonisation où 

l’identité est fragmentée ou négociée. Le personnage existe à travers son nom, mais aussi à 

travers les significations culturelles et historiques que ce nom véhicule. 

 

De ce fait, les anthroponymes dans les récits d’Isabelle Eberhardt et des nouvelles 

algériennes dépassent largement leur fonction de désignation. Ils assurent un rôle central dans 

la construction du sens narratif et discursif. À la fois indices réalistes, outils de caractérisation, 

marqueurs idéologiques et supports d’interaction, ils constituent un élément structurant de 

l’écriture et participent pleinement à la dynamique du texte littéraire. 
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4. Dimension socioculturelle et identitaire des anthroponymes dans 

les récits d’Isabelle Eberhardt Yasmina et d’autres nouvelles 

algériennes 

Dans les récits d’Isabelle Eberhardt ainsi que dans Yasmina et d’autres nouvelles 

algériennes, les anthroponymes ne peuvent être compris sans être replacés dans leur contexte 

socioculturel. Ils constituent des marqueurs identitaires essentiels qui reflètent les 

appartenances sociales, culturelles, religieuses et historiques des personnages. Le nom propre 

devient ainsi un espace où s’inscrivent les tensions entre identité individuelle et identité 

collective, notamment dans le contexte colonial et postcolonial algérien. 

4.1. Le nom comme marqueur d’appartenance culturelle 

Les anthroponymes fonctionnent d’abord comme des indicateurs d’appartenance 

culturelle. Dans les textes étudiés, les noms arabes (tels que Mohamed, Aïcha, Fatma, Ali, etc.) 

renvoient à une identité profondément enracinée dans la culture maghrébine, la langue arabe et 

l’héritage islamique. Ils traduisent une continuité historique et sociale au sein de la 

communauté. 

À l’inverse, les noms européens signalent une appartenance à l’espace colonial ou à une 

culture étrangère. Cette opposition onomastique participe à la construction d’un univers narratif 

marqué par la coexistence, parfois conflictuelle, de plusieurs systèmes culturels. Le nom 

devient alors un signe d’identification immédiate du groupe d’appartenance. 

4.2. L’anthroponyme comme trace de la stratification sociale 

Dans les récits algériens, le choix des noms permet également de mettre en évidence les 

hiérarchies sociales. Certains anthroponymes sont associés à des classes sociales spécifiques : 

les noms traditionnels peuvent être liés au monde rural, aux familles conservatrices ou aux 

structures tribales, tandis que les noms francisés ou européens peuvent évoquer les milieux 

urbains, instruits ou proches de l’administration coloniale. 

Ainsi, le nom propre devient un outil de lecture sociale : il révèle indirectement la 

position du personnage dans la société, sans recourir à une description explicite. Cette 

dimension sociologique du nom renforce la densité réaliste du récit. 

4.3. Identité fragmentée et hybridation onomastique 

L’un des aspects les plus significatifs des anthroponymes dans ces récits est la présence 

d’identités hybrides. Certains personnages portent des noms ou des formes nominales qui 

traduisent un croisement culturel : francisation de noms arabes, double dénomination, usage de 

surnoms ou de pseudonymes. 

Cette hybridation reflète une identité fragmentée, caractéristique des sociétés colonisées 

où les individus naviguent entre plusieurs appartenances linguistiques et culturelles. Le nom 

devient alors un espace de tension identitaire : il peut être choisi, imposé, transformé ou adapté 

selon les contextes sociaux. 

Dans ce cadre, l’anthroponyme ne fixe pas une identité stable, mais au contraire met en 

évidence sa mobilité et sa négociation permanente. 
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4.4. Le nom et la mémoire collective 

Les anthroponymes participent également à la construction de la mémoire collective. 

Dans les récits d’Eberhardt et des nouvelles algériennes, les noms traditionnels véhiculent une 

mémoire historique liée aux familles, aux tribus, aux saints locaux ou aux figures religieuses. 

Le nom propre agit alors comme un support de transmission culturelle. Il relie le 

personnage à une histoire collective qui dépasse son individualité. Cette dimension est 

particulièrement importante dans les sociétés où la tradition orale et la filiation jouent un rôle 

central dans la conservation de la mémoire. 

4.5. Effacement, anonymat et déshumanisation 

Dans certains cas, l’absence de nom ou l’usage de désignations génériques (comme « le 

jeune homme », « la femme », « le soldat », etc.) peut également être significative. Cet 

effacement onomastique traduit parfois une forme de déshumanisation ou de marginalisation 

des personnages. 

Dans le contexte colonial, ne pas nommer un individu peut refléter sa position subalterne 

ou son invisibilisation sociale. À l’inverse, le fait de nommer devient un acte d’individuation et 

de reconnaissance. Ainsi, le nom propre participe directement à la construction ou à la négation 

de l’identité. 

4.6. Dimension identitaire et tensions coloniales 

Enfin, la dimension socioculturelle des anthroponymes est étroitement liée aux tensions 

coloniales. Le passage d’un système onomastique à un autre (arabe/français) reflète les rapports 

de domination culturelle. Le nom devient un lieu de résistance ou d’aliénation selon les cas. 

Chez certains personnages, conserver un nom arabe peut représenter une forme 

d’affirmation identitaire et de résistance symbolique. À l’inverse, l’adoption d’un nom 

européen peut traduire une stratégie d’adaptation ou une pression assimilationniste. Dans tous 

les cas, le nom propre est chargé d’enjeux politiques et identitaires majeurs. 

Conclusion partielle 

De ce fait, la dimension socioculturelle et identitaire des anthroponymes dans les récits 

d’Isabelle Eberhardt et des nouvelles algériennes révèle que le nom propre est bien plus qu’un 

simple signe linguistique. Il constitue un espace de mémoire, d’identitaire et de représentation 

sociale. À travers les anthroponymes, le texte littéraire met en scène les dynamiques complexes 

de l’identité dans un contexte marqué par la diversité culturelle, la colonisation et la 

transformation sociale.
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Introduction partielle 

Dans les récits d’Isabelle Eberhardt, les toponymes et les anthroponymes entretiennent 

une relation étroite qui participe à la construction du sens narratif, culturel et identitaire. Les 

noms de lieux et les noms de personnages ne fonctionnent pas de manière isolée ; ils se 

complètent et interagissent afin de produire une représentation cohérente de l’espace maghrébin 

colonial. 

Les toponymes permettent d’ancrer les personnages dans un territoire précis, tandis que 

les anthroponymes donnent une dimension humaine et sociale à cet espace. Ensemble, ils 

construisent un univers narratif où l’identité des personnages est profondément liée au lieu 

qu’ils habitent, traversent ou symbolisent. 

L’étude de la relation entre toponymes et anthroponymes permet ainsi de comprendre 

comment Isabelle Eberhardt représente l’Algérie coloniale comme un espace de rencontre 

entre cultures, identités et mémoires. Cette relation révèle également la manière dont les noms 

propres participent à la construction des rapports sociaux, des tensions identitaires et de la 

symbolique du voyage dans les récits. 

1. Relation entre les toponymes et les anthroponymes dans les récits 

d’Isabelle Eberhardt 

1.1. L’ancrage spatial des personnages 

Dans les récits d’Isabelle Eberhardt, les anthroponymes sont souvent associés à des 

lieux précis. Les personnages évoluent dans des espaces déterminés qui influencent leur 

identité, leur comportement et leur rôle narratif. 

Les toponymes permettent de situer les personnages dans un environnement 

géographique et culturel identifiable. Par exemple, un personnage nommé Ahmed, Ali ou Fatma 

apparaît fréquemment dans des espaces comme Biskra, El Oued, Touggourt ou le Sahara. Cette 

association crée une cohérence entre le personnage et son milieu socioculturel. 

Ainsi, le lieu devient un élément constitutif de l’identité du personnage. L’espace 

saharien, les oasis, les médinas ou les zaouïas ne servent pas uniquement de décor ; ils façonnent 

les individus qui y vivent. 

Exemple d’interprétation : 

 Les personnages vivant dans le désert sont souvent associés à la liberté, au nomadisme 

et à la spiritualité ; 

 Les personnages présents dans les villes coloniales comme Alger ou Oran sont 

davantage confrontés aux tensions culturelles et sociales. 

Cette relation montre que le personnage ne peut être séparé de son espace de vie. Le 

toponyme et l’anthroponyme se complètent pour produire une représentation réaliste et 

culturelle du Maghreb. 
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1.2. Les noms propres comme marqueurs identitaires 

Les toponymes et les anthroponymes possèdent une fonction identitaire commune. Les 

noms de lieux comme les noms de personnes renvoient à une appartenance culturelle, religieuse 

et historique. 

Les anthroponymes arabes ou musulmans tels que Mohamed, Fatma, Ali ou Abdelkader 

expriment l’identité arabo-musulmane des personnages. De la même manière, les toponymes 

comme Zaouïa, Oued, Djebel ou Sahara traduisent l’ancrage maghrébin et oriental de l’espace 

narratif. 

Cette complémentarité permet à Isabelle Eberhardt de construire un univers fortement 

marqué par la culture algérienne. Les noms propres deviennent alors des indicateurs de mémoire 

collective et de continuité culturelle. 

Par exemple : 

 Le prénom « Mohamed » associé à un espace religieux comme la zaouïa renforce la 

dimension spirituelle du personnage ; 

 Le prénom « Fatma » dans un espace traditionnel comme la médina souligne la place 

de la femme dans la société maghrébine ; 

 Le personnage de Yasmina évoluant dans le désert ou dans les oasis reflète une identité 

féminine liée à la nature et à la tradition. 

 Ainsi, les toponymes et les anthroponymes contribuent ensemble à la représentation des 

identités culturelles dans les récits. 

 

1.3. La relation entre espace et statut social 

Les noms propres révèlent également les rapports sociaux présents dans les récits. 

Certains lieux sont associés à des catégories sociales particulières, et certains anthroponymes 

indiquent une position hiérarchique ou religieuse. 

Les espaces traditionnels comme les ksour, les zaouïas ou les douars sont souvent liés à 

des personnages portant des titres honorifiques tels que : 

 Si Ahmed ; 

 Sidi Salem ; 

 Cheikh Abdelkader. 

Ces associations montrent que le statut social du personnage est renforcé par le lieu dans 

lequel il apparaît. Le toponyme devient alors un prolongement symbolique de l’identité sociale. 

À l’inverse, les villes coloniales peuvent être associées à des personnages européens ou 

à des figures représentant l’autorité administrative française. Cette opposition entre espaces 

traditionnels et espaces coloniaux traduit les tensions sociales et culturelles de l’époque. 

Ainsi, la relation entre toponymes et anthroponymes permet de représenter : 

 Les hiérarchies sociales ; 

 Les différences culturelles ; 

 Les rapports de domination coloniale ; 

 Les oppositions entre tradition et modernité. 
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1.4. La dimension symbolique de la relation entre noms de lieux et noms de 

personnes 

Chez Isabelle Eberhardt, certains toponymes possèdent une forte valeur symbolique qui 

influence directement la représentation des personnages. 

Le désert constitue l’exemple le plus important. Ce lieu symbolise : 

 La liberté ; 

 L’exil ; 

 La solitude ; 

 La quête de soi. 

Les personnages associés au désert apparaissent souvent comme des êtres marginaux, 

voyageurs ou spirituellement libres. Leur identité est construite à travers leur relation avec cet 

espace symbolique. 

Par exemple, les personnages nomades portant des anthroponymes arabes traditionnels 

incarnent souvent une forme d’authenticité opposée au monde colonial européen. 

De même : 

 Le Sud représente l’aventure et la transformation intérieure ; 

 La route symbolise le voyage initiatique ; 

 L’oasis évoque le refuge et la survie. 

Les anthroponymes prennent alors une dimension plus profonde lorsqu’ils sont liés à 

ces espaces symboliques. Le personnage et le lieu deviennent indissociables dans la 

construction du sens narratif. 

1.5. La représentation du Maghreb colonial 

La relation entre toponymes et anthroponymes permet également de représenter le 

contexte historique du Maghreb colonial. 

Les noms de lieux algériens associés à des noms arabes traduisent la permanence de 

l’identité locale malgré la présence coloniale française. À l’inverse, les anthroponymes 

européens associés aux espaces administratifs ou urbains rappellent la domination coloniale. 

Cette opposition onomastique met en évidence : 

 Le conflit entre deux cultures ; 

 La coexistence de plusieurs langues ; 

 Les tensions identitaires ; 

 Les rapports de pouvoir. 

De ce fait, les noms propres deviennent des témoins du contexte historique et social de 

l’époque. 

Chez Isabelle Eberhardt, cette représentation reste cependant nuancée. L’auteure 

manifeste une proximité particulière avec les populations locales et accorde une place 

importante aux noms arabes et aux espaces sahariens. Cela traduit une volonté de valoriser la 

culture maghrébine et de restituer l’authenticité du territoire algérien. 
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1.6. Fonction discursive et cohérence narrative 

Les toponymes et les anthroponymes assurent également une fonction de cohérence 

dans le récit. 

Les déplacements des personnages d’un lieu à un autre structurent la narration et 

permettent de suivre l’évolution psychologique des personnages. Le changement d’espace 

correspond souvent à une transformation intérieure. 

Exemple : 

 Le passage d’une ville coloniale vers le désert peut symboliser une rupture avec les 

contraintes sociales ; 

 Le déplacement vers le Sud peut représenter une recherche d’identité ou de liberté. 

Les noms propres deviennent ainsi des éléments organisateurs du texte. Ils participent à 

la continuité narrative et à la progression du récit. 

 

Synthèse interprétative 

L’étude de la relation entre toponymes et anthroponymes montre que les noms propres 

jouent un rôle fondamental dans les récits d’Isabelle Eberhardt. Ils ne servent pas uniquement 

à identifier des lieux ou des personnages ; ils participent activement à la construction du sens, 

de l’identité et de la représentation culturelle. 

Les toponymes donnent une dimension spatiale et symbolique au récit, tandis que les 

anthroponymes humanisent cet espace et traduisent les réalités sociales et culturelles du 

Maghreb colonial. Leur interaction produit un univers narratif cohérent où l’espace et l’identité 

sont profondément liés. 

Cette relation révèle également les tensions entre tradition et modernité, Orient et 

Occident, colonisateur et colonisé. Les noms propres deviennent alors des marqueurs 

idéologiques et culturels qui reflètent la complexité de la société algérienne à l’époque 

coloniale. 

L’analyse de la relation entre toponymes et anthroponymes dans les récits d’Isabelle 

Eberhardt permet de comprendre que les noms propres constituent des éléments essentiels de 

la construction narrative et identitaire. Le personnage et le lieu apparaissent comme deux 

réalités complémentaires qui se définissent mutuellement. 

Les toponymes donnent au récit son ancrage géographique, culturel et symbolique, 

tandis que les anthroponymes traduisent les appartenances sociales, religieuses et identitaires 

des personnages. Ensemble, ils participent à la représentation d’un Maghreb colonial complexe, 

marqué par la diversité culturelle et les tensions historiques. 

De la sorte, l’étude des noms propres révèle que l’écriture d’Isabelle Eberhardt repose sur une 

profonde interaction entre espace, identité et mémoire. Les toponymes et les anthroponymes 

deviennent alors de véritables outils littéraires permettant de représenter la réalité algérienne et 

la richesse culturelle du monde maghrébin. 
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2. Enjeux identitaires et culturels 

L’étude des toponymes et des anthroponymes dans les récits d’Isabelle Eberhardt 

révèle plusieurs enjeux identitaires et culturels liés au contexte historique du Maghreb colonial. 

Les noms propres ne constituent pas de simples éléments linguistiques destinés à identifier des 

lieux ou des personnages ; ils représentent également des marqueurs culturels, sociaux, 

religieux et idéologiques. 

Dans les récits étudiés, les noms propres participent à la représentation de l’identité 

maghrébine, à la valorisation des traditions locales et à la mise en scène des tensions entre 

culture orientale et présence coloniale occidentale. Les toponymes et les anthroponymes 

deviennent ainsi des outils de construction identitaire permettant à l’auteure de transmettre une 

vision particulière de l’Algérie et du Sahara. 

L’analyse des enjeux identitaires et culturels permet donc de comprendre comment 

l’écriture d’Isabelle Eberhardt reflète les réalités sociales, historiques et symboliques de la 

société algérienne de la période coloniale. 

2.1. L’affirmation de l’identité maghrébine 

L’un des principaux enjeux identitaires présents dans les récits d’Isabelle Eberhardt est 

l’affirmation de l’identité maghrébine et arabo-musulmane. 

Les anthroponymes arabes tels que Mohamed, Ali, Fatma, Aïcha, Abdelkader ou Si 

Ahmed traduisent l’attachement des personnages à leur culture d’origine. Ces noms rappellent 

les traditions religieuses, linguistiques et sociales du Maghreb. 

De même, les toponymes comme Biskra, Ouargla, El Oued, Sahara, Zaouïa ou Ksar 

renforcent l’ancrage territorial et culturel des récits. Ces noms permettent de représenter un 

espace profondément lié à la civilisation arabo-musulmane. 

L’utilisation fréquente de ces noms propres montre que l’auteure cherche à préserver 

l’authenticité culturelle de l’univers représenté. Les noms deviennent alors des signes de 

résistance culturelle face à l’influence coloniale. 

Ainsi, les enjeux identitaires apparaissent à travers : 

 La valorisation de la culture locale ; 

 La préservation de la mémoire collective ; 

 L’affirmation de l’appartenance religieuse et sociale ; 

 La représentation fidèle du Maghreb traditionnel. 

Les noms propres fonctionnent donc comme des symboles de continuité culturelle et identitaire. 

 

 

 

2.2. La confrontation entre Orient et Occident 

Les récits d’Isabelle Eberhardt mettent également en évidence une confrontation 

culturelle entre l’univers oriental et le monde occidental colonial. 
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Cette opposition apparaît clairement dans la coexistence des anthroponymes arabes et 

européens ainsi que dans la représentation des espaces traditionnels et coloniaux. 

Les noms européens renvoient généralement : 

 Aux administrateurs coloniaux ; 

 Aux militaires français ; 

 Aux voyageurs occidentaux ; 

 Aux structures de domination politique et sociale. 

À l’inverse, les noms arabes et les toponymes sahariens représentent : 

 L’identité locale ; 

 Les traditions nomades ; 

 La spiritualité musulmane ; 

 La mémoire collective algérienne. 

Cette opposition culturelle traduit les tensions historiques du Maghreb colonial. Le 

système onomastique devient alors un espace de confrontation idéologique entre deux visions 

du monde : 

Univers maghrébin Univers colonial 

 Tradition  Modernité occidentale 

 Spiritualité  Administration coloniale 

 Nomadisme  Contrôle territorial 

 Culture orale  Pouvoir institutionnel 

 

Chez Isabelle Eberhardt, cette confrontation n’est pas seulement politique ; elle est 

également culturelle et symbolique. 

2.3. Le désert comme espace identitaire et culturel 

Le désert occupe une place centrale dans les récits étudiés. Il représente bien plus qu’un 

simple espace géographique : il devient un symbole identitaire et culturel majeur. 

Dans les textes d’Eberhardt, le désert incarne : 

 La liberté ; 

 L’authenticité ; 

 La spiritualité ; 

 La rupture avec la société occidentale ; 

 La quête de soi. 

Les personnages qui évoluent dans le Sahara apparaissent souvent comme des êtres 

marginalisés ou en recherche d’identité. Leur relation avec l’espace désertique traduit un besoin 

de détachement des contraintes sociales et coloniales. 

Le désert devient ainsi un lieu de transformation intérieure et de reconstruction identitaire. 

Par exemple : 

 Les oasis symbolisent la survie et l’espoir ; 
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 Les routes sahariennes évoquent le voyage initiatique ; 

 Les zaouïas représentent la spiritualité et la transmission religieuse. 

Les toponymes sahariens contribuent donc à construire une identité culturelle 

profondément liée à l’espace désertique. 

2.4. Les enjeux religieux et spirituels 

Les noms propres présents dans les récits révèlent également une forte dimension 

religieuse. 

Les anthroponymes comme Mohamed, Fatma, Khadija, Brahim ou Abdelkader 

possèdent une référence islamique explicite. Ils montrent l’importance de la religion dans 

l’identité individuelle et collective des personnages. 

De même, certains toponymes tels que : 

 Zaouïa ; 

 Mosquée ; 

 Sidi ; 

 Djebel ; 

Renvoient directement à l’univers religieux et spirituel musulman. 

Ces noms traduisent : 

 L’attachement à l’Islam ; 

 Le rôle des traditions religieuses ; 

 L’importance du soufisme dans le Sahara ; 

 La place de la spiritualité dans la société algérienne. 

L’enjeu culturel ici consiste à montrer que l’identité maghrébine est étroitement liée à 

la religion et aux pratiques spirituelles. 

Chez Isabelle Eberhardt, la spiritualité représente souvent une alternative aux valeurs 

matérialistes et administratives du monde colonial européen. 

2.5. La question de l’identité hybride 

L’un des aspects les plus importants dans les récits d’Isabelle Eberhardt est la présence 

d’identités hybrides. 

Le contexte colonial favorise le contact entre plusieurs langues, plusieurs cultures et 

plusieurs systèmes de valeurs. Cette situation produit des personnages aux identités parfois 

fragmentées ou ambiguës. 

L’hybridité apparaît à travers : 

 Les pseudonymes ; 

 Les noms francisés ; 

 Les doubles appartenances culturelles ; 

 Les changements de noms selon les contextes sociaux. 
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Isabelle Eberhardt elle-même représente une figure hybride. Européenne d’origine, elle 

adopte progressivement des habitudes culturelles orientales et utilise parfois des identités 

masculines ou arabes. 

Cette hybridation révèle : 

 La complexité identitaire du Maghreb colonial ; 

 Les échanges culturels entre Orient et Occident ; 

 Les tensions entre assimilation et résistance culturelle. 

De ce fait, les noms propres deviennent des espaces de négociation identitaire. 

2.6. Les enjeux socioculturels liés à la colonisation 

Le système onomastique dans les récits reflète également les conséquences 

socioculturelles de la colonisation. 

 Les noms propres permettent de représenter : 

 Les rapports de domination ; 

 Les hiérarchies sociales ; 

 Les conflits culturels ; 

 Les mécanismes d’exclusion ou d’assimilation. 

Les anthroponymes européens sont souvent associés au pouvoir administratif et 

militaire, tandis que les noms arabes renvoient à la population locale et aux traditions 

communautaires. 

Cette opposition met en évidence : 

 L’inégalité entre colonisateurs et colonisés ; 

 La marginalisation culturelle ; 

 Les tensions linguistiques ; 

 La résistance identitaire. 

Dans ce contexte, conserver un nom arabe peut devenir un acte symbolique de résistance 

culturelle et de préservation de l’identité. 

Les toponymes locaux jouent également un rôle important dans la conservation de la 

mémoire territoriale et historique du Maghreb. 

2.7. La mémoire collective et la transmission culturelle 

Les toponymes et les anthroponymes participent à la transmission de la mémoire collective. 

Les noms de lieux rappellent : 

 L’histoire des territoires ; 

 Les traditions locales ; 

 Les structures tribales ; 

 Les pratiques religieuses. 

Les noms de personnages transmettent quant à eux : 

 Les valeurs familiales ; 
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 Les références religieuses ; 

 Les héritages culturels ; 

 Les normes sociales. 

Donc, les noms propres assurent une fonction de continuité culturelle entre les générations. 

Dans les récits d’Isabelle Eberhardt, cette mémoire collective est particulièrement 

importante car elle permet de préserver l’identité maghrébine dans un contexte de domination 

coloniale. 

Synthèse interprétative 

L’analyse des enjeux identitaires et culturels montre que les noms propres occupent une 

place centrale dans l’écriture d’Isabelle Eberhardt. Les toponymes et les anthroponymes ne 

servent pas uniquement à désigner des lieux ou des personnages ; ils traduisent des réalités 

historiques, culturelles et idéologiques complexes. 

Les noms propres permettent : 

 D’affirmer l’identité maghrébine ; 

 De préserver les traditions culturelles et religieuses ; 

 De représenter les tensions coloniales ; 

 De mettre en scène les conflits identitaires ; 

 De transmettre une mémoire collective. 

L’univers narratif construit par Isabelle Eberhardt apparaît ainsi comme un espace de 

rencontre, de confrontation et parfois d’hybridation entre plusieurs cultures. 

 

Les enjeux identitaires et culturels dans les récits d’Isabelle Eberhardt révèlent 

l’importance des noms propres dans la représentation du Maghreb colonial. Les toponymes et 

les anthroponymes deviennent de véritables marqueurs de mémoire, d’appartenance et de 

résistance culturelle. 

À travers les noms de lieux et les noms de personnages, l’auteure met en valeur la 

richesse de la culture arabo-musulmane tout en montrant les tensions produites par la 

colonisation et le contact entre Orient et Occident. 

Ainsi, les noms propres participent pleinement à la construction d’une identité littéraire, 

culturelle et historique du Maghreb. Ils permettent de comprendre comment l’écriture 

d’Isabelle Eberhardt transforme l’espace narratif en un lieu de mémoire, de culture et 

d’expression identitaire. 

 

 

 

 

3. Représentation de l’espace et des personnages 
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Dans les récits d’Isabelle Eberhardt, la représentation de l’espace et des personnages 

occupe une place fondamentale dans la construction narrative et symbolique. Les lieux et les 

personnages ne sont jamais présentés de manière neutre ; ils participent activement à la 

transmission des valeurs culturelles, sociales et identitaires du Maghreb colonial. 

Les toponymes permettent à l’auteure de construire un espace réaliste et profondément 

marqué par la culture saharienne et arabo-musulmane, tandis que les anthroponymes 

contribuent à la caractérisation psychologique, sociale et culturelle des personnages. 

L’interaction entre espace et personnages crée ainsi un univers narratif cohérent où les lieux 

influencent les individus et où les personnages donnent sens aux espaces qu’ils traversent. 

Dans cette perspective, la représentation de l’espace et des personnages révèle non 

seulement les réalités géographiques et sociales de l’Algérie coloniale, mais aussi les enjeux 

symboliques liés à l’identité, à l’altérité et à la quête de soi. 

3.1. L’espace comme élément central du récit 

Dans les récits d’Isabelle Eberhardt, l’espace constitue un élément essentiel de la 

narration. Les lieux ne servent pas uniquement de décor ; ils participent directement à la 

construction du sens et à l’évolution des personnages. 

Les toponymes tels que : 

 Biskra ; 

 Ouargla ; 

 El Oued ; 

 Touggourt ; 

 Le Sahara ; 

 Les oasis ; 

 Les zaouïas ; 

Créent un ancrage géographique précis qui donne une dimension réaliste au récit. 

Ces espaces permettent : 

 De situer l’action ; 

 De renforcer l’effet de réel ; 

 De représenter les paysages algériens ; 

 De transmettre des valeurs culturelles et symboliques. 

Chez Isabelle Eberhardt, l’espace saharien devient souvent un personnage à part 

entière. Le désert influence les comportements, les émotions et les choix des personnages. 

De ce fait, l’espace ne reste jamais passif ; il agit sur la narration et participe à la 

construction psychologique des figures romanesques. 

 

 

 

3.2. La représentation du désert 
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Le désert occupe une place privilégiée dans les récits étudiés. Il représente l’espace le 

plus symbolique de l’écriture eberhardtienne. 

Le Sahara est présenté comme : 

 Un lieu de liberté ; 

 Un espace de solitude ; 

 Un territoire spirituel ; 

 Un lieu de voyage et d’errance ; 

 Un espace de transformation intérieure. 

La représentation du désert dépasse donc la simple description géographique. Le désert 

devient une réalité symbolique liée à la quête identitaire des personnages. 

Les descriptions du Sahara mettent souvent en avant : 

 L’immensité ; 

 Le silence ; 

 La lumière ; 

 La chaleur ; 

 Le mouvement des dunes. 

Ces éléments créent une atmosphère poétique et contemplative. 

Exemple d’interprétation : 

Le désert représente souvent une rupture avec la société coloniale et avec les contraintes 

du monde moderne. Les personnages qui traversent le Sahara cherchent généralement une 

forme de liberté ou d’authenticité. 

De la sorte, la représentation du désert traduit une vision idéalisée de l’espace saharien. 

3.3. Les espaces urbains et coloniaux 

À côté des espaces désertiques, Isabelle Eberhardt représente également des villes 

comme :  

 Alger ; 

 Constantine ; 

 Oran ; 

 Biskra. 

Ces espaces urbains possèdent une dimension sociale et politique importante. 

Les villes coloniales symbolisent souvent : 

o Le pouvoir administratif ; 

o L’influence européenne ; 

o Les inégalités sociales ; 

o Les tensions culturelles. 

Contrairement au désert, l’espace urbain apparaît parfois comme un lieu d’enfermement 

ou de contrôle social. 



Chapitre III : Interprétation et discussion 

 

55 
 

La coexistence entre quartiers européens et espaces traditionnels met en évidence la 

division culturelle de la société coloniale. 

Par exemple : 

 La médina représente la tradition et la culture locale ; 

 Les quartiers administratifs symbolisent la présence coloniale française. 

Cette opposition spatiale reflète les tensions entre Orient et Occident dans les récits. 

3.4. Les espaces religieux et spirituels 

Les lieux religieux occupent également une place importante dans la représentation de 

l’espace. 

Les toponymes comme : 

 Zaouïa ; 

 Mosquée ; 

 Djebel ; 

 Oued ; 

Possèdent une forte valeur spirituelle et culturelle. 

Ces espaces représentent : 

 La foi ; 

 La méditation ; 

 La transmission religieuse ; 

 Le soufisme ; 

 La vie communautaire. 

Chez Isabelle Eberhardt, la zaouïa apparaît souvent comme un lieu de refuge et de 

spiritualité. Elle symbolise une forme d’équilibre intérieur opposée aux tensions du monde 

colonial. 

Les espaces religieux contribuent ainsi à la représentation d’une identité maghrébine 

profondément liée à l’Islam et aux traditions spirituelles. 

3.5. La représentation des personnages masculins 

Les personnages masculins occupent une place importante dans les récits d’Eberhardt. 

Ils sont souvent représentés comme : 

 Des nomades ; 

 Des voyageurs ; 

 Des guides ; 

 Des chefs religieux ; 

 Des hommes du désert. 

 

Les anthroponymes masculins tels que : 
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 Mohamed ; 

 Ali ; 

 Si Ahmed ; 

 Omar ; 

 Abdelkader ; 

Renforcent l’ancrage culturel et religieux des personnages. 

Ces figures masculines incarnent généralement : 

 La force ; 

 L’honneur ; 

 La sagesse ; 

 La spiritualité ; 

 La résistance culturelle. 

Les personnages masculins sont étroitement liés à l’espace saharien. Leur identité est 

souvent définie par leur relation avec le désert, les tribus ou les traditions religieuses. 

Également, la représentation des hommes reflète les structures sociales et culturelles du 

Maghreb traditionnel. 

3.6. La représentation des personnages féminins 

Les personnages féminins possèdent également une place significative dans les récits 

étudiés. 

Des figures comme : 

 Yasmina ; 

 Fatma ; 

 Aïcha ; 

 Zohra ; 

Représentent différentes dimensions de la femme maghrébine. 

Les personnages féminins sont souvent associés : 

o À la douceur ; 

o À la patience ; 

o À la souffrance ; 

o À la beauté ; 

o À la tradition. 

Cependant, chez Isabelle Eberhardt, la femme n’est pas uniquement une figure passive. 

Certaines femmes apparaissent comme des personnages complexes confrontés aux contraintes 

sociales et aux tensions culturelles. 

Le personnage de Yasmina, par exemple, symbolise : 

 La fragilité ; 

 L’innocence ; 

 La condition féminine dans la société coloniale ; 

 La difficulté de vivre entre tradition et changement social. 
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La représentation féminine permet ainsi d’aborder la question de la place de la femme 

dans le contexte maghrébin colonial. 

3.7. Les personnages comme porteurs d’identité culturelle 

Les personnages dans les récits d’Eberhardt sont profondément liés à leur appartenance 

culturelle. 

Les anthroponymes jouent ici un rôle essentiel. Les noms arabes et musulmans permettent : 

 D’identifier l’origine des personnages ; 

 De révéler leur statut social ; 

 De montrer leur appartenance religieuse ; 

 De renforcer l’authenticité du récit. 

Les personnages deviennent ainsi des représentants de différentes composantes de la 

société algérienne : 

 Nomades ; 

 Religieux ; 

 Habitants des oasis ; 

 Femmes traditionnelles ; 

 Figures coloniales européennes. 

Cette diversité contribue à la richesse socioculturelle des récits. 

3.8. La relation entre espace et personnages 

L’espace et les personnages entretiennent une relation étroite dans l’écriture d’Isabelle 

Eberhardt. 

Les lieux influencent directement : 

o Le comportement des personnages ; 

o Leur état psychologique ; 

o Leur identité ; 

o Leur évolution narrative. 

Par exemple : 

 Le désert favorise la solitude et la méditation ; 

 La ville coloniale produit des tensions sociales ; 

 L’oasis représente le repos et la survie ; 

 La route symbolise le voyage initiatique. 

Les personnages apparaissent donc comme le produit de leur environnement spatial et 

culturel. 

Cette relation entre espace et personnage renforce la cohérence du récit et donne une 

profondeur symbolique à la narration. 

3.9. La représentation de l’altérité 

Les récits étudiés mettent également en scène la question de l’altérité. 
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L’opposition entre personnages locaux et personnages européens reflète les réalités 

coloniales de l’époque. 

Les personnages européens sont souvent associés : 

 À l’administration coloniale ; 

 À la modernité occidentale ; 

 Au pouvoir politique. 

Les personnages maghrébins représentent quant à eux : 

 Les traditions locales ; 

 La spiritualité ; 

 La culture saharienne ; 

 L’identité collective. 

Cette représentation de l’altérité permet de montrer les tensions culturelles et les 

rapports de domination présents dans le Maghreb colonial. 

 

Synthèse interprétative 

L’analyse de la représentation de l’espace et des personnages montre que les récits 

d’Isabelle Eberhardt reposent sur une interaction constante entre les lieux et les figures 

humaines. 

Les espaces sahariens, urbains et religieux possèdent une forte valeur symbolique et 

culturelle. Ils influencent profondément les personnages et participent à la construction de leur 

identité. 

De leur côté, les personnages incarnent les réalités sociales, religieuses et culturelles du 

Maghreb colonial. Grâce aux anthroponymes et aux toponymes, l’auteure construit un univers 

narratif marqué par : 

 La diversité culturelle ; 

 Les tensions coloniales ; 

 La quête identitaire ; 

 La spiritualité ; 

 L’attachement au désert et au territoire. 

 

 

 

 

 

Conclusion partielle 



Chapitre III : Interprétation et discussion 

 

59 
 

La représentation de l’espace et des personnages dans les récits d’Isabelle Eberhardt 

révèle la richesse culturelle et symbolique de son écriture. Les lieux et les personnages ne sont 

pas séparés ; ils se complètent pour construire une vision profonde du Maghreb colonial. 

Les toponymes permettent de représenter les paysages, les traditions et les réalités 

historiques de l’Algérie, tandis que les anthroponymes donnent une dimension humaine et 

identitaire au récit. 

Pareillement, l’espace devient porteur de mémoire et de symboles, alors que les 

personnages incarnent les tensions, les croyances et les transformations de la société 

maghrébine. Cette interaction entre lieux et personnages constitue l’un des fondements 

essentiels de l’univers littéraire d’Isabelle Eberhardt.
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Conclusion générale 

L’étude des toponymes et des anthroponymes dans les nouvelles algériennes 

d’Isabelle Eberhardt, notamment Yasmina et d’autres récits, a permis de mettre en évidence 

l’importance fondamentale des noms propres dans la construction du sens littéraire, culturel et 

identitaire. Loin d’être de simples éléments de désignation, les noms de lieux et les noms de 

personnages participent activement à l’organisation du discours narratif, à la représentation de 

l’espace algérien et à la mise en scène des réalités sociales, historiques et symboliques de la 

société décrite par l’auteure. 

À travers cette recherche, il apparaît que les toponymes occupent une fonction 

essentielle dans la structuration de l’univers narratif. Ils permettent d’ancrer les récits dans un 

espace géographique identifiable tout en donnant une profondeur culturelle et historique aux 

événements racontés. Les noms de lieux évoqués dans les nouvelles ne servent pas uniquement 

à localiser l’action ; ils traduisent également une mémoire collective, une représentation de 

l’Algérie coloniale ainsi qu’un imaginaire lié au désert, aux villes, aux tribus et aux espaces de 

déplacement. En ce sens, le toponyme devient un marqueur identitaire qui reflète les spécificités 

culturelles et sociales du territoire algérien. 

Par ailleurs, l’analyse des anthroponymes a révélé leur forte charge symbolique et 

socioculturelle. Les noms attribués aux personnages renseignent sur leur appartenance sociale, 

religieuse, ethnique ou culturelle. Ils contribuent à la caractérisation des personnages et 

participent à la construction de leur identité narrative. Dans les nouvelles étudiées, les 

anthroponymes traduisent souvent les tensions entre tradition et modernité, entre identité locale 

et influence coloniale, mais également entre marginalité et intégration sociale. À travers ces 

choix onomastiques, Isabelle Eberhardt met en lumière la diversité humaine et culturelle de 

l’Algérie de son époque. 

L’approche théorique adoptée dans ce travail, fondée principalement sur l’onomastique, 

et plus ou moins sur la sémiotique et l’analyse du discours, a permis de comprendre que les 

noms propres possèdent une valeur linguistique et pragmatique importante. Ils agissent comme 

des signes porteurs de significations implicites qui orientent l’interprétation du lecteur et 

renforcent l’effet de réel dans le récit. L’étude a également démontré que les toponymes et les 

anthroponymes constituent des outils discursifs participant à la production de représentations 

culturelles et idéologiques. 

L’analyse du corpus a montré que l’écriture d’Isabelle Eberhardt se caractérise par une 

forte présence de références spatiales et humaines qui témoignent de sa proximité avec la 

société algérienne. L’auteure utilise les noms propres comme des éléments de médiation entre 

le monde réel et le monde fictionnel. À travers eux, elle restitue les particularités linguistiques, 

culturelles et sociales des communautés qu’elle décrit, tout en construisant une vision littéraire 

profondément marquée par le voyage, l’altérité et l’observation du quotidien. 

Cette recherche a également permis de souligner le rôle du nom propre dans la 

préservation de la mémoire culturelle et patrimoniale. Les toponymes conservent les traces 

historiques des lieux tandis que les anthroponymes reflètent les systèmes de valeurs, les 

croyances et les traditions des sociétés représentées. Ainsi, l’étude onomastique des nouvelles 

d’Isabelle Eberhardt contribue non seulement à une meilleure compréhension des textes 
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littéraires, mais également à une réflexion plus large sur les rapports entre langue, culture et 

identité. 

En définitive, cette étude confirme que les toponymes et les anthroponymes constituent 

des composantes essentielles de l’écriture littéraire. Leur analyse permet d’accéder à des 

dimensions sémantiques, culturelles et discursives profondes qui enrichissent l’interprétation 

des œuvres. À travers les nouvelles étudiées, Isabelle Eberhardt propose une représentation 

vivante et complexe de l’Algérie, où les noms propres deviennent des témoins de l’histoire, de 

la mémoire et de l’identité collective. 

Enfin, cette recherche pourrait être prolongée par d’autres perspectives d’étude, 

notamment une approche comparative entre plusieurs écrivains de la littérature maghrébine, 

une analyse sociolinguistique des noms propres dans les récits coloniaux, ou encore une étude 

traductologique portant sur la traduction des toponymes et des anthroponymes dans les œuvres 

littéraires algériennes. Ces pistes ouvrent la voie à de nouvelles réflexions sur la richesse 

linguistique et culturelle de l’onomastique dans la littérature.
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Annexes 

Annexe 1 : Tableau des principaux toponymes relevés dans le corpus 

Toponyme Type Valeur dominante 
Alger Ville Administrative et coloniale 

Biskra Ville saharienne Culturelle et descriptive 

Constantine Ville Historique 

El Oued Oasis Symbolique 

Sahara Désert Liberté et solitude 

Zaouïa Lieu religieux Spirituelle 

Oued Espace naturel Survie et déplacement 

Médina Quartier traditionnel Identitaire 

 

Annexe 2 : Tableau des principaux anthroponymes 

Anthroponyme Origine Signification Valeur 
symbolique 

Yasmina Arabe Jasmin Beauté et innocence 

Mohamed Arabe Louange Spiritualité 

Fatma Arabe Référence religieuse Pureté 

Ali Arabe Noble Courage 

Mahmoud Arabe Digne de louange Respect 

Aïcha Arabe Vivante Féminité 

Omar Arabe Vie longue Autorité 

 

Annexe 3 : Exemples de toponymes dans les récits 

« Le Sahara étendait son immensité silencieuse sous le soleil brûlant. » 

« Biskra apparaissait comme une oasis lumineuse au cœur du désert. » 

« Les ruelles de la médina témoignaient d’une vie traditionnelle intense. » 

 

 

Annexe 4 : Exemples d’anthroponymes dans les récits 

Yasmina : symbole de la femme algérienne traditionnelle. 

Si Ahmed : figure masculine respectée dans la société maghrébine. 

Fatma : représentation de la femme pieuse et patiente. 
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Annexe 5 : Carte conceptuelle de l’analyse onomastique 

Onomastique 

 

 

Toponymes 

Fonction référentielle 

Fonction descriptive 

Fonction symbolique 

Fonction identitaire 

Anthroponymes 

Fonction narrative 

Fonction culturelle 

Fonction religieuse 

Fonction sociolinguistique 

 

Annexe 6 : Liste des récits étudiés 

Yasmina 

Dans l’ombre chaude de l’Islam 

Trimardeur 

Sud Oranais 

Notes de route 

 

Annexe 7 : Méthode d’analyse adoptée 

Repérage des toponymes et anthroponymes. 

Classement selon l’origine et la fonction. 

Analyse narrative et symbolique. 

Interprétation socioculturelle et identitaire. 


